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- Saise n'est élu 


ECLATANTE VICTOIRE 


Le gouvernement conservateur de l'Ontario détient 92! : 
sièges — Pas un seul candidat libéral d 


“ 


a dt da + PE 


DE 


«  Wofonto. - - Le gouvernement con- 
servateur Ferguson a femporté une 
éclatante victoire, aux élections pro- 
vinciales ontariennes. Tout je minis- 
tère à été réélu et le Parti conserva- 


PTE A RARE CHENE COMTE RUT- KES? 


adversaires 
C'est la plus groxse majorité con- 


servatrice qu'On'ario ait donnée 
dans l'histoire de la législature pro- 
viciaie En 1911 et 1914. les ma- 


jorités conservatrices avaient été de 
83 et 84 respectivement 


Voici la situation des partis avant 
ét.après l'élection 

Partis Avant Après 
Conservateurs ri g2 
Libéraux 29 11 
Progressistes il 3 
Fermiers Unis 3 1 
Conservateurs indép 0 2 
Libéraux progressistes 0 2 


- las de femme élue 
Les quatre qui 
Présentérs ont essuyé une défaite ar 
#i que les quatre candidat 
nistes dont 


Des 


femmes s'étaient 


eommu- 
une femme 
onze députés progressistes 
huit 
par leurs adversai 
M J Leth 
bridge, 74 ans, chef Ges députés pro- 
&ressistes, a été défait dans une 


à ‘trois candidats 


n'en reste plus que t 
ayant été défaits 
res 


AUIE) autres 


conservateurs G 


lut*e 
Le vote françals | 

La popuiation de langue française 
a accordé, cette fois, au gouverne- 
ment Ferguson, un appui indiscuté et 
le parti libéral n'a plus un seul dé- 
puté de notre nationalité 


grands y hangements ont eu lieu Gans 


Les deux ! 


les comtés de Russell, qui était libéral 
depuis 40. ans, et d'Ottawa-Est, qui 
était libérai depuis sa création, c'es:- 
A-dire depüis 1910. 

Dans Ottawa-Est, M. Louis Côté, 


| nelle à M. J-A. Pinard, échevin. Sur 
[un vote total de 13,547 voix, M. Côté 
{a une majorité de 2,099 voix. Quatre 
|autres comtés seront représentés à 
| Toronto par des Canadiens de langue 
| française: Essex (Nord), où M. Paul 
| Poisson a été élu par acclamation, 
| Nipissing, où M. Henri Morel a battu 
M J-H. MacDonald, libéral. par une 
majorité de 1086 voix sur un vote 
{total 66658 voix; Prescott, où M 
J. Saint-Denis, conservateur, a battu 

r Dr Beaudoin conservateur indéper- 
dant, par une majorité de 913% voix 
M EF -X. Berthiaume, libéral. par 
lune majorité 1.799 voix sur .un 
vote total de 8,204 voix: Chutes l'Es- 
M. A-A Aubin, 


de 


de 


jturgeon, où conser- 


vateur. a enlevé son siège à l'ancien 
député MT. Legault, par une Mma- 
jorité de 793 voix sur un total dé 
2.965 


Dans le gouvernement précédent il 
Y AVAIL aussi six députés de langue 
‘française, sur un total de 112, mais 
1 y en avait quatre libéraux: MM 
Aurélien Bélanger (Russelll, J-A. 
| Pinard (Ottawa-Est), T. Legault (Ni- 


{ PISSiNg) qui ont été battus par des 


conservateurs, et Edmond Proulx, 
Prescott, devenu juge à Sudbury. Les 
| deux conservateurs dd? l'ancienne 
MM. Paul Poisson (Wind- 
sors et Henri Morel (Nipissing) on! 


été 


! Chambre, 


réé!us 


M. MACKENZIE KING A WINNIPEG 


Le premier ministre fédéral, en faisant une tournée dans 
l'Ouest, cherche à promouvoir la cause de l’unité 


nationale 


— La question du tarif des Etats Unis et 


comment le Canada entend y faire face 


L'hon. W.-L Mackenzie King, 


accueil enthousisste À son arrivée à 


Winnipeg jeudi soir rs 


in depit de la 
tempête de neig® qui sévissait alors 
plus de 500 personnes ont assisté À la | 
réception publique donnée en son hon- | 
neur à l'hôtel Fort Garry 
la soirée fût organisée 
tion libérale 


conservateurs en vue étais 


| 
Pien que 

par 
un certain 


nombre 


l'associa- | 
de | 


nt présents 


| 
Unité sationale | 
| 


Vendredi midi, un déjeuner a été | 
offert au premier ministre, à l'hôtel | 
Fort Garry Le principal orateur | 
était lhon J-L Ralston ministre de | 
la défense national Celui-ci a dé- | 
claré que le but prir ipal Cu voyage 
de M Mackenzie King du Ouest | 
était de promouvoir Ja il de Ja 
coopération nationale ot la bonne 
volonté la grande mission du gou 
vernement actul depuis qu'il est nu 
pouvort Il a trappe ia fait 
gouvernement po (l in de 
conditions éconot tique Pro 
vinct Maritime L 1 
ia question di te t naturelles 
au Manitoba L« I ' uu | 
parlé de laviatior i éga 
lement à cloigner th te d 
passt | 

Politique tarifaire | 

A la grande réur d ro pt 
dée par M. J« LR à laquelle 
assistaient envir 
M. King 
tion di 
ce qu 1 U | Il al 
riditu ttitu ja } [A4 
de 
de 1: MULÉ sur di 2 
L4 b 

. » 
res 

pré 
fai 
situ C À 

ns à a) | 
notre pays est à . | 
développement «à i ï | 
s'en occuper riém l antda | 
fera ses propres tar:! \ 
projres marchés | 

Par vole diplomatique | 

Rappelant les obje-t:ons du gouver | 
ne à des protestations formelles | 
contre les menaces dune revision M | 
ing a dit que des LepréseniAUOns | 
avaient été faites par voies diplo | 
matiques reconnu_s ç! que c'était la | 
vraie manière de procéder Nous | 
vons pas été 4e moins du mord | 
vocants, nous n'avons pas voult 
tervenir, par mMenlave par prot 
tation formelle, dans une matière re- | 
connue d'ordre domestique Comme !! 


pre-|leur voisin 
mier ministre du Canada,.a reçu u | 


et comme Jeur meilleur 
client, noys avons simplement fait | 
conraitre aux Etats-Unis que cer- 


‘ains changernecnts Pourraient affecter | 
| à | 
| défavorablement nos intérêts. Si, mal- 


gré cela, leur tarif était 


modifié 
manière à nous nuire, ils seraient cer- 


‘ainement les premiers à reconnaître 


notre @roit à établir 1: nôtre confor- 


mément à nos propres intérêts 


L'hcn. Robert Forke, ministre de 
immigration, et l'hon J-L Ralston, 
ministre de la défnsé nationn'e, ont 
parlé chacun des affaires de leur dé- 
partement ct fait l'éloge de leur chef. 
M. King 

eme — — 
Mort de M. l'abbé J. A. 
Desmarais 
NX ‘ le re d'apprend 
te M Labbe Joseph-Artht 
Desn i u! le Sa Lazare, sur- 
lan { t und ipr 
Ll ] Ù ma À ‘ 

D à Saint } ( nté « 
Yarnaska 19 n ISKG défunt 
un ' ni 2 tout 1910, à 
Nicolet. par Mgr Bruneau Il était 

| en Galicie pour ndre la lar 
LE tuthène et avait é' iré des Ru 
thenes de Montréal en 1912 et 1913 
Fr te lat entré dan 
( e Saint-Boniface, il avaut 
le Tout: Aid puis dé 
I lou avait été transféré 
‘ Lazur { un peu plu 
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qui cause des dégâts 
n ‘ ans la nt 
m neigt 
il'Ue i région. causant! 
nage nsideérables Onn 
1 1 dent ge € nr 
6 716 té gt 4) ies t 
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FERGUSON |] 


e langue fran- 


CR figé Uné défaite sensation: + 


de | 


{l'installation @e hauts parleurs per- 


{titulaire de Leontopolis, Délégué apos- 


‘de la cathédrale, est diacre d'honneur 


S. E. le Cardinal Rouleau, 8. E. Mgr Andren Cassulo, 
Délégué apostolique, et onze archevêques et évêques 
assistent à la cérémonie funèbre — Tous les corps 
publics, tous les diocèses de l'Ouest et toutes les 

— paroisses du diocèse de Régina sont représentés — 
Le cardinal Rouleau et 8. G. Mgr A.-A. Sinnott pro. 
noncent d’éloquents panégyriques 


(De notre envoyé spécial) d'Edmonton; M. ‘abbé W.-R. Dargan. 
tégina C'est par une journée | représentant le diocèse de Calgary, et 

triste et humide d'automne ciel|'e R. P. Windschieg!l, OS.B. repré- 

bas. brime épaisse, neige toudasiié sentant le R. P Abbé de Saint-Pierre 

dans l'air et sur le sol que la ville | de Muenster. 

et le diocèse de Régina ont rendu les Signalons éncore parmi les digni- 


derniers hommages à la dépouille | taires présents: Mgr H. Desmarais, 


mortelle €e leur bien-&imé archevé- | P'A, vicaire général de Prince-Al-| 


que. Mgr O-E. Mathieu bert: Mgr T.-W. Morton, P.A., curé 
La cérémonie religieuse a revêtu | de l cathédra'e de Winnipeg, et Mgr 
un, cachet Ce grandeur et de dignité |G-E. Granrdbois, P.D. procureur du 
impressionnant. Jama:s encore, sans | diocèse de Régina. 
doute, aucun personnage de l'Ouest Les maitres fes cérémonies éta’ent. 
n'avait reçu de la part Gu Canada|M. l'abté E Chouinard, secrétaire du 
tout entier, à l'occasion de sa mort, | cardinal Rouleau: M. l'abbé R. Mar- 
un témoignage aussi éclatant et aussi |tin, secrétaire re Mgr Forbes, et le 
sincère de respect et de vénération. R. P. J._ Rousseau, O.M.I, de Lebret 
Long:emps avant dix heures, la ca- Tous les corps publics représentés 
thédrale du Saint-Rosaire Ctait rem- AuX premiers rangs de l'assistance 
plie à déborder d'une foule recueillie, | funt, Mmé J-B. Caouette, sa nièce, 
dans laquelle se confondaient toutes | Mile Marie-Jeanne Caouctie, et ses 
les classes sociales, toutes les races neveux, MM. J.-P.-O. Mathicu, Jules 


posantes Funérailles de 
S.G. Mgr Mathieu à 


et toutes les croyances. Le vaste édi- | Mathieu, Emile Caouette, Jules 
fice était orné avec goût de draperies | Caouette. 
de feuil nôir et or. A l'entrée du Le lieutenant-gouverneur  New- 


sanctuaire, se dressait le catafalque | !ands assistait aux funérailles en per- 


renfermant lés restes de l'archevêque | sonne, accompagné de son aide-de- 
défunt, que dominait le grand Christ camp le lieutenant-colonel A.-G. 
du maitre-autel. Une centaine de Styles. Le gouverneur général du Ca- 


prêtres en surplis, représentant tou- | nada était représenté par le brigadier 
tes les paroisses du diocèse et d'au- | général Embury. L'hon. Howard Mc- 
tres Ces diocèses voisins, se pressaient | Connell et l'hon. Dr F.-D. Munroe re- 
dans les chapelles latérales. présentaient le gouvernement de la 
Une tempête survenue la veille | Saskatchewan, et le maire McAra la 
avait privé d'assister aux funérailles | ville de Régira. 
“un bon nombre de catholiques de la Le juge en chef sir Frederick Haul- 
campagne qui se proposaiernt de venir |tain et ses collègues de la Cour d'ap- 
en auto. Mais l'assistance, déjà beau- | pel assistaient à la cérémonie. Parmi 
coup trop considérable pour la capa- |les autres corps représentés, mention- 
cité de la cathédrale, déhordait dans | rons: le Sénat, par le sénateur Calder 
le vestibule et sur l'escalier, remplis- |et le sénateur Laird; le lieutenant- 
sant cn outre le soubassement, où | gouverneur ce Québec, par le lieute- 
nant-colonel Ware: l'évêque anglican 
de Qu'Appelle; l'Eglise Unie et l'Egli- 
(se Presbytérienne: les Etats-Unis, 
|par M. Eugène Herbert, consul armé- 
A dix heures, Son Eminence le car- ‘ricain: la République française, par 
dinal Rouleau, OP, archevêque de M. S.-M. Jean, agent consulaire; le 
Québec, fait entrée solennelle premier ministre Taschereau et le 
dans le sanctuaire et prend place au | gouvernement de la province de Qué- 
trône érigé Gu côté de l'évangile, | bec par l'hon. juge Turgeon; l'Asso- 
ayant comme assistants Mgr J. Bear- |ciation des “Boy Scouts” et de nom- 
zotti, secrétaire du Délégué apostoli- | breuses autres organisations; le Pa- 
que, et M. l'abbé P.-J. Fillion, recteur cifique Canadien, par MM. W.-M. 
de l'Université Laval. Sur le trône 
en face vient se placer Son Excellen- 
ce Mgr Andrea Cassulo, archevêque 


mettait Ce suivre les chants de la cé- 


remonie et les oraisons funèbres. 


Dans le sanctuaire 


son 


Daniault: le Canadien National, par 
MM. W.-J. Quinlan et A-A. Tisdale. 

La messe de Requiem harmonisée 
a été exécutée d'une façon fort im- 
pressionnante par chorale de la 
cathédrale et des deux autres parois- 
ses de Régina. 


tolique du Canada et de Terre-Neuve, 
qui va célébrer la messe pontificale 
Il est assisté par M. l'abbé Charles 
Maillard, VE, curé d& Gravelbourg 
Le R P J-J O'Neill, CSSR, curé 


la 


L'éloge du'défunt 


pion College 
ldiacre 
| du Sacré-Cocur 


| 


A l'issue fe la messe, S. E. le car- 
etes RP. Hilland, OMI, curé de |Ginal Routeau est monté en chaire et 
Sâinte-Marie, sous-diacre d'honneur a prononcé en français le panégy- 
Le R P. J.-M. Fillion, SJ, du Cam- 


rique du premier ârchevéque de Ré- 
gina 
gnifique pièce d'éloquence qui met en 


rempiit les fonctions de 


On trouvera plus loin cette ma- 
et M l'abbé C.-J. Keohan, curé 


celles de sous-dincre relief les qualités et l'oeuvre de !'il- 
Archevéques et évêques 


Le lustre défunt. S. G. Mgr Sinnott, ar- 
Les archevêques et évêques présents chevéque de Winnipeg, a fait à son 
sont: S. G. Mgr A-A.-Sinnott, arche- | {our l'éloge de Mgr Mathieu en an- 
vêque de Winnipeg: S. G. Mgr G £lais. 
Forbes. archevêque d'Ottawa: S. G La cérémonie à la Cathédrale s'est 
Mgr W.-M. Duke, coadjuteur de Mgr | terminée par cinq absoutes qu'ont 
| l'archevêque de Vancouver: S. G. Mgr | données successivement S. G. Mgr O. 
J-H. Prudh'omme, évêque de Prince- Charlebois, vicaire apostolique du 
Albert ct Saskatoon: S G Mgr J-E Keewatin, S. G: Mgr J.-H. Prud'hom- 


| 
| 
| 
| 


Limoges, évêque de  Mont-Laurier:; me, évêque de Prince-Albert et Sas- 


Mgr Louis Rhéaum: 


OM I. évêque | katoon suffragant de Mgr Mathieu, 
d'Haileybury, $ CG Mgr J-A Lan- S G Mgr W-M Duke coadjuteur de 
Blois, évêque de Valleyfield G [arc hevêque Ge Vancouver, S. G. Mgr 
Mgr A-O Comtoi évêque auxiliaire | G Forbes, arche vêque d'Ottawa, et 
de Trois-Rivières, SG Mgr Ladyka.|$S E Mgr À Cassulo, délégué apos- 
OSB, évêque des Ruthènes du Ca- tolique 
nada, SG. Mgr O Charlebois, O MI, Le cortège 
|, Vicaire apostolique du Keewatin, S Huit porteurs en grande tenue du 
IG Mgr J Haïllé, vicair apostolique quatrième degré des Chevaliers de 
lui Nord de l'Ontario Colomb escortaisnt le cercueil: juge 

GG Mgr À Béliveau, archevéque | p Rimriner, juge H-Y. MacDonatd 
de Saïnt-Boniface, Qui à fait de fic Dr J-M. Uhrich, T-M. Malloy, Dr 
quentes visites au pré'at Céfunt du- Laurent Roy, A-G. MacKinnon, J.-J. 
rant sa longue maladie, est malheu- Smith ct Frank Baker 
reusement en route pour son voyage Le cortège composé d'une file ir- 
ad limina”. Il en est de méme de terminable d'automobiles, s'est dirigé 
deux autres Chefs de diocèses (te vers le cimetière. Devant l'église et 
l'Ouest. 8. G Mgr H-J O'Leary, ar- 


l'école de Sainte-Marie, les paroissiens 


chevéque d'Edmonton, et S. G. Mgr|et jes enfants étaient réunis avec des 
i J-T  Kidd, évêque de Ca gary banniéres et des oriflammes, pour ren- 
Autres dignitaires © [dre un dernier hommage au vénéré 

A côté de Mgr Z-H. Marois, P A | pasteur du diocèse. Tout le long du 


administrateur du diocèse de 


du siège 


Régina | parcours, une foule sy mpathique mas- 


durant la vacance épiscopal, |sée sur les trottoirs observait un si- 
on remarque aussi dans 6 
Mgr W-L Juüubinville, repr 
diocèse de Saint-Boniface; 


McGuigan 


sanctuaire |lence religieux au passage de la pro- 
| Cession funèbre et s'associait visible- 
ment au deuil des catholiques 


AU cimetière, le KR. P. O'’Neil, curé 


éseLtant le 
Mgr J-C 
représentant le diocèse 


Member eng a cree dame ur 


Neal, W.-J. Mather, P.-E. Gingras et, 


Régina 


de la cathédrale, a béni la tombe et 
récité les dernières priè -es. 

Un ordre parfait a présidé à tous 
les détails Ce cette-imposante cérémo- 
nie, À laquile ont pris part des mil- 
liers de personnes. ‘__ : 


Service nour S. G. Mgr O.-E. 
Mathieu à Québec 


Québec. -- Jeudi matin, au Sémi- 
naire, un service solennel a été chan- 
té pour l'âme de Mgr O.-E. Mathieu, 
archevêque de Régina, dont les funé- 
railles avaient lieu le matin même 
en Saskatchewan. S. G. Mgr Omer 
Plante a officié pontificalement. Dans 
l'assistance, il y avait, outre les nom- 
breux parents et amis du défunt, les 
hon. MM. Carroll, Taschereau, plu- 
sieurs ministres et sénateurs, et au- 


\ tres. 


C'est Mgr Camille Roy, vice-recteur 
à l'Université Laval, qui a prononcé 
l'oraison funèbre. 


TARDIEU FORME 
UN MINISTERE 


C'est un cabinet du centre 
et du centre droit d’où les 
radicaux-socialistes sont 
exclus 


Paris. André Tardieu, qui a été 
ministre de l'intérieur dans les cabi- 
nets Poincaré et Briand, semble être 
l'homme de la situation qui va résou- 
dre la ‘crise ministérielle, l'une des 
plus longues et des plus compliquées 
dans l'histoire de la troisième répu- 


blique. 
Les radicaux-socialistes se sont 
montrés impuissants à mettre sur 


pied un ministère ayec Edouard Da- 
ladier ou Etienne Clementel À sa tête. 
Ces Ceux chefs ayant refusé de colla- 
borer avec M. Tardieu, ce dernier a 


dû recruter ses ministres au centre | 


et au centre droit. 

Avec Aristide Briand restant aux 
Affaires étrangères, Henri Chéron aux 
Finances et Tardieu lui-même à l'In- 
térieur, le cabinet présente une solide 
apnarence, en Ce qui concerne les 
personnalités. 

On se dernande cependant s'il pour- 
ra réunir une majorité en Chambre. 
Les groures représentés dans le ca- 
binet réunissent environ 200 députés 
sur 612. M. Tardieu doit donc re- 
cucillir cent voix Ge partis qui ne par- 
ticipent ps dans ia formation du gou- 
vernement. Il compte sur l'appui des 
cenf membres de l'Union Républicai- 
ne pour des raison: patriotiques; mais 
l'inclusion de M. Briand, qui ajoute 
tant de force au cabinet à la gauche 
ce la Chamb'e, peut lui aliéner la 
sympathie de C2 groupe, qui a joué 
un grand ivle Cant le renversement 
du cabinet Briand le 22 octobre. 

De toute façon, la majorité du nou- 
veau gouvernement sera très faible. 
Il n'existe de majorité absolue actuel- 
lement pour aucun parti ni groupe dc 
partis, les élections générales de 1928 
ayant été indécises. Aussi est-il 
question d'une dissolution prochaine 
de la Chambre et d'élections généra- 
lez. Si aucune combinaison ne réus- 
sit, le président Doumergue peut dis- 
soudre la Chambre avec l'approbation 
du Sénat 

ÉD 2——— 


Les explorateurs du groupe 
MacAlpine sont retrouvés 


Les membres de l'expédition Mac- 
Alpine, disparus depuis le 8 septem- 
bre, sont sains et saufs à Cambridge 
Bay, sur l'ile Victoria 
arctique. Telle est la nouvelle qui a 
été transmise par radio, lundi, à Fort 
Churchill, et immédiatement télégra- 
phiée # Ottawa. On est sans détails 
encore de cette odyssée extraordinai- 
re. Il se passera plusieurs semaäaines 
avant que les rescapés puissent être 
ramenés confins de la civilisa- 
tion, mais la nouvelle confirmée qu'i!s 
sont vivants après deux mois de dis- 


dans le cercle 


aux 


parition met fin à une grande anxiété 
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QUEBEC M. J.-L. Perron, mi- 
aistre de l'Agriculture, a résigné son 
siège au Conseil législatif. Il sera 
candidat dans le comté de Montcælm 


LONDON, Ont S. Q. Mgr Fal- 
lon, évêque de London, quoique encore 
faible, se rétablit graduellement de 
sa grave maladie 


_ DIEU ET MON DROIT 


2 


# Fè 


#0 


velle-Ecosse 


Ottawa. — Les électeurs de la Nou- 
ve''e-Ecosse, consultés. dans un refe- 
renéum sur la question des:liqueufs, 
se scnt prononcés en faveur du con- 
trôle gouvernemental par une majo- 
rité *’environ 24,900. Tottes ES pYn- 
viices du Domino. "à l'exceptton-_de 
l'lie du Prince-E4ouard, sont actuell:-: 
mert sous le régime de la vente légale 
des liqueurs. 
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Dunning à la tête de la Coo: 
pérative du Blé? 


11 existe*actuellement une contro- 
verse entre deux factions de la Coo- 
pérative ‘du Blé de la Saskatchewan, 
l'une cherchant à établir le système 
coopératif obligatoire, l'autre voulant 
s'en ténir au mode volontaire. le 
cet:c controverse est sorti un mouve- 
ment pour faire de l'hon. Charlirs 
Dunning, ministre fédéral des che: 
mins de fer, le gérant général de la 
| Coopérative. Ce poste est actuelle- 
ment vacant, à la suite de la nomina- 
tion de son titulaire, E.-P. Ramsay, 
à la Commission des grains. On esti- 
me cue dans les circonstances actuel- 
les, si l'organisation veut garder sa 
place comme agence de vente, il lui 
faut une tête très forte et nul ne con- 
vieadrait mieux que M. Dunning. 
Maïs celui-ci n'a pas encore dit ce 
qu'il en pense. 
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Payement final pour les 
grains fourragers 


Des chèques au total de $1,600,000 
ont été adressés, lundi, comme paye- 
ment final pour la récoite de 1928-29, 
aux membres des Coopératives de 
grains fourragers du Mamitôéba et de 
la Saskatchewan. Ce payement porte 
le prix des grains fourragers vendus 
par l'Agence centrale de vente aux 
chiffres suivants: avoine No 2, 61%; 
orge, 6912; lin, $2.20%,; seigle, 981:. 
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Définition du mot ‘‘Ca- 
nadien’? 


. Ottawa. Le statisticien gu Do- 
minion, M. R.-H. Coats, vient de pu- 
blier un rapport où il règle la contro- 
verse qui s'est engagée depuis long- 
temps autour du mot ‘Canadien’. 
Le rapporteur cite les instructions 
données aux censeurs fédéraux en 
1921: “Il est juste d'employer le mot 
“Canadien” pour désigner toute per- 
sonne dont la résidence est dans ce 
pays et qui y jouit de tous ses droits 
de citoyen. Une personne, née aux 
Etats-Unis, en France, en Allemagne 
ou ailleurs, mais dont la résidence est 
au Canada, et qui est naturalisée, doit 
être comptée comme ‘Canadien’, ain- 
si que celle qui est'née dans la Gran- 
de-Bretagne ou une de ses colonies, 
et dont la résidence au Canada n'est 
pas simplement temporaire. Un étran- 
ger sera classé selon le pays de sa 
naissance ou selon celui auquel il 
prête allégeance.”" Et M. Coats d'a- 
jouter que celui dont la famille est 
au Canada depuis trois générations 
est Canadien “à un titre spécial”. 
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C'est la faute des femmes 


Boston La présence d'un trop 
grand nombre d'institutrices dans les 
maisons d'éducation américaines est 
responsable du bas niveau des hom- 
mes d'Etat américains, depuis la guer- 
re civile, a dit le professeur Robert- 
E. Rogers, devant le club internatio- 
nal des instituteurs de Boston 

“Les d'Etat dout parle 
l'histoire, depuis la guerre civile, ne 


hommes 


sont pas comparables à ceux de l'èri 


bi A Pr AP er en PEN 
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Le défunt naquit au diocèse de Van-, 
nes, en Bretagne, en France, et fut 
ordonné et fit son oblation perpétuelle 
le 19 décembre 1908. 

En 1905, menacé par la tuberculose, 
et n'äyant mêm? plus qu'uri poumon, 
il partait du scolasticat de Liège, en 
Belgique, pour venir au Canada 
évangéliser les Esquimaux.:2Dès sôn 
arrivée ans "tt cotrépr froides, 
nord, $a santé s@ rétablit, et depuis 
cetté époque, iktrfgvaillait comme mis- 
sionnaire dans le vicariat du Mac- 
kenzie, sous la direction de S. G. Mgr 
Breynat. 
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Une étrange lumière aper- 
çue près de Prince-Albert 


Prince-Albert, Sask. Une étran- 
ge lumière dansante a mis en éveil 
les citoyens de Prince-Albert et plus 
particulièrement ceux de la région de 
Bindon Ferry, à trente milles à l'est 
de cette ville. Cette lumière resseni- 
ble, dit-on, à la pleine lune et on l'ap- 
pelle l'“esprit orangé”. Elle se meut 
légèrement et se glisse au-dessus des 
champs, et ne fait son apparition que 
la nuit. De temps À autre, elle fonce 
vers le sol, puis fait un bond en l'air 
et s'évanouit bientôt. 
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Gains socialistes aux élec 
tions municipales 
anglaises 


Londres. Les :travaillistes ont 
fait des gains surprenants aux élec- 
tions municipales d'Angleterre. Leur 
parti a remporté plus de 150 sièges 
et n'en a perdu qu'une douzaine. Les 
conservateurs ont subi les plus grds- 
ses pertes, malgré l'appui de la gran- 
de majorité des journaux du pays. 
Le résultat de ces élections indique 
que dans tous les centres industriels, 
le courant est déridément en faveur 
du socialisme. ‘ 

Le cabinet travailliste d'An- 
gleterre va subir un 


assaut 


La lutte s'annonce con- 
tre le gouvernement. Trois chefs du 
paiti conservateur, parmi 
Stanley Baldwin, ancien premier mi- 
nistre, annoncent qu'ils proposeront 
un vote de censure contre le cabinet 
à propos de la manière dont il s'y 
prend pour renouer les relations avec 
la Russie soviétique. D'autre part, 
lord Reading, ancien vice-roi des In- 
des, prévient qu'il va soulever toute 
la question du progromme du gouvér- 
meiment dans les Indes. Il y aurait 
déhat sur cette affaire à la Chambre 
des Lords et à la Chambre des Com- 
mures. La presse promet des révé- 
lations sensationnelles. 


Londres. 


lesquels 


Nouvelles Brèves 


REGINA. George Ireland, 22 
ans, et Roy Cascment, 12 ans, ont été 
trouvés morts dans un ‘shack', à 
huit milles d'Elfros. Un mystère en- 
toure cette tragédie 


CALGARY. Le feu a détruit la 
vieille maison sur le ranch du Prince 
de Galles, à Pekisko. Le nouveau bà- 
timent, estimé à $25,000, n'a pas été 
atteint 


SAINTE-AGATHE, Man Doria 
Tucker, 25 ans, a été tué instantané 
ment en étant projeté à terre du sièg: 
d'une semeuse. Ses chevaux ont pris 
le mors au dents et la machiné lui « 
passé 


sur le Corps 


QUEBEC La législature de Qu: 


coloniale. (Ceux-ci eurent pour mal- / 
s. } di bec ouvrira sa session de 1ÿ20 le 7 
tres des hommes 
janvier 
Le professeur Roge:s dit que la 
femme est idéuliste et ne discute pas 
L P TORONTO L'hon Jamcs-A 
Il est également reconnu que les fem- 
Pobb, ministre des finances, souffre 


me ne s'intéressent pas à leur profes- 
sion ctelies 
gation 


n'enseignent que par obli- 
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tragique d’un mis- 
sionnaire 


Mort 


Ottawa Un message reçu par 
la gendarmerie à cheval apprend que 
te R. P. Juies-Marie Leeuyer, O-M.I., 
missionnuire dans le vicariat du Mac- 
kenzie, s'est noyé à Aklavik, sur la 
mer Beaufort. C'est danc mis- 
sions, les plus au nord du continent, 
que le KR. P. Frappe-Sauce, OM, 
missionnaire également, se noya en 
voulant traverser un lac. On ne sait 


ces 
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d'une pneumonie 
70 ans 


Son âge avancé — 
cause de l'inquiétude 


QUEBEC M. J-F Daniel. de 
puté de Montcalm, a été nommé con 
division de 
Lanaudière, en remplacement de feu 
l'hon 


seiller législatif pour la 
Gaspard De Serres 
OSCEOLA, Ind_- Neuf personnes 
y compris trois jeunes enfants, 
été tuées dans un tamponnernent eur 
tre upe automobile et un train. 


on! 


PARIS Maurice Herbette, am- 
bassadeur de France en' Belgique de- 
puis 1922, est mort 


froidés du 


catholiques le légitime orgueil de 
. je ttes el Véiims_erru de à 


PIERRÉ L'ERMITE. 


La randonnée d'automne à fravérs nos parofsses engendre 
l'oplimisme comme le grand air oùvre l'appétit. Partout, sous 
diverses formes, les délégués peuvent relever des manifestations 
de l'intensité de notre vie française et ils rapportent avec eux, 
mélé au bon souvenir de la cordiale hospitalité qu'on leur offre 
partout, un ensemble’ d'impressions réconfortaates. s 

La premiére impression que doivent éprouver les délégués, 
c'est celle de la force que représente pour nous l'organisation 

… paroissiale dont nous ont dotés nos évéques. Soit qu'on la eon- 
sidere dans les vicilles paroisses aprés qu'elle a subi l'épreuve 
du temps, où dans les paroisses nouvelles et peu. fortunées, 
encore ere à s'épanouir, toujours et partout elle sk mani- 


fèste saipe vigoureuse, Is soul rares. nos yillages- quiu'ent 
pas, à côté rs rL église. Jeur couvent et leurs instituteurs cohgreé- 
ganistes, çtils deviennent plus rares d'une gaunee à Fautre. 


L'esprit puruissial apparait partout excellent. Si les- oglivres 
paroissiales ne se développent pas loujourg avectæ célerité 
laquelle leur surgit, 


avec 
les mauvaises années gt) leur 

obstination a demeurer mauvaises en sont la cause. 
ses deviennent impr 


necessite 


nables et donnent une 
nité à notre groupe cthnique. 


assurance de péren- 
Cette impression se degage des observations particulières 
pot faire chaque délégue. 
obsérvations qui nous ont ete 


que 


Voici quelques-unes de 


rappfrtees. 


TCES 


Dans une paroisse. 


comme c'est la coutume partout. deux 
délégnes furent invités a prendre le diner au predbytere. Apres 
avoir éprouve combien al est agreable de découvrir que Fon a 


un peu les gouts de son hote, 
prémenad 

La 
a demi cachée 


M.le cure leur proposa une petite 


On partit ct la voiture S'arréta sur le sommet d'un 


plateau. ils s'avan crent vers une petite chapelie en 


el 


bois 
dans Le feuillauc dore de 
vrirent qu'ils étaient sur la eréte de ce qu'on peut fort bien, 
pays de la plaine, colline. 


deux rives -étroiles et rectilignes. 


Fautomne decou- 
au 
appeler un: entr 
une s'ovcupait de sa 
grande aflaire de couler avec le calme et la lenteur qui convien- 
nent à l'endroit el puis, couve rte de 


s'outrait et are. 


A leurs picds, 
riviere 
feuilles mortes, une greve 
Descendirs la greve. ils purent voir, 
d'abord; la pe tite shapelle assise sur ke sommet de la montagne, 
puis æti- “dessous, une naturelle, 


sur lequel avaient cessé de bruler Is Tampions oubliés de 


sur 


dans grotte un autel rustique 


la 


derniere messe el, au-dessous encore, ane grotte artificielle 
abritant une statue de a suinte Vierge, Pieux ouvrage d'un 
uneien cure, fervénmtede ba devotion a Fmmaculée, pieusement 
LONSCEVE pur Le cure aclucl Des guerisons, des faveurs eéton- 


nantes, Sinon miraculcuses ont ete obtenues à la suitede peleñt. 


« se D te , . air otre part? ouve , rs élo- - 
nages à cet endroit. Car c'est un leu de pelerinage: M. le cure faire not j [trouve presque toujours élo En 1689 on trouve le nom de Le 
il Î [ l { Vo Comme -dit l'autre, poser la quents. Sueur dans l'acte de prise de posses- 
avait conduit les. delegues à sa grotte dt otre-Dame-di bquestion c'est la résondre. | LE GRINC HEUX. 
Lourdes. lilas Perrot. En 1693 il fut nommé 
Ailleurs, M le curé est nouveau venu dans sa paroisse. Hi CEUX UON OUBLIE bailiéuement et commandant à Chagouamigon, avec 
ne s'agit pas d'une grosse paroisse, ilne S'agit pas d'une paroisse {V4 1 suit leurs évolutions diverses. !instruction de maintgnir la paix entre 
: | | | esse le alenti s’ar-|les Sioux et les Chippewa, et de tenir 
riche. es besoins sont nombreux et quelques-uns sont pres- qu PFCSSE le pas, ralentit, s'ar- [le ‘ f _. : sg 
un \L | ; E debordant de 1 I ‘ l Le dévouement obseur n'est irétes puis brusquement tourne louverte la route, qui conduisait les 
sunts. AL le cure est debordant de bonne humeur ct dopli-; . a pr les talons, et se dirige en hâte |traiteurs au lac Sainte-Croix chez lé: 
mise. Ses socictes. Ses congregations marchent à mervçile.) pas | : : \ers un domicile inconnu. N'en Bois Brüûlés. Ce point. stratégique 
. : . . L[AUC DOUR FOCCOVONS, Chaque Se- : : +. - L , . : 
Le dimanche matin, le jour de FAssociation, le délégué à pui A A se (la doutez pas, lecteur, Farticle est [était d'une haute importance, car la 
voir plusieurs famitls arriver à Feglise dé bon malin pour | Jiberté, cela Sentend).le pre! PECR d'un seul jet, il coulcra [traite avec les Sioux était très prof 
. a it | | She - : Cf Re ee | de sa plume de merle gaulois; {table Au sud, le pays était occupé 
comimMunier et ensuite entrer dans Teur voiture stationnée pres {mier regarde est assurément : me ; 
| | . Pour la chrontauc locale Puis et pous aurons, deux pres plus | par les Renards et les Muscoutins qui 
du nr sbylere. manger le déjeuner apporte de EE maison cl ie ns . ns tard, un régal nouveau. ne se génaient pas de piller les trai-| 
assister ensuite à a grand'messe. Le delegue aussi remarque ‘ ul re Ur nu le Est:ce tout? Nons messicurs teurs français. 
. ._. lcourons rapidement Fensemble! 2st-çe 7 No ss S. x . . 
que trois personnes seulement, dans cette paroisse, sont sorties | 1 non: - Curl va dune ten En 1695, LeSueur érigea un fort 
No . , de ses dix pages Un sourir SCAr IEC a, uns Ur COIN MO- dans l'Ile Pelée, entre le lac Pepin et 
de Peéglise avant qu'il cut fini de parler de Pssociations Le lun plissement de levres. un/deste de Faltclier, un obscur à ae Sainte-Croix, à 10 ou 12 milles 
jeune prétre veut prevoir el preparer Favenirs ia eu ce qui | froncement de sourcils indique ouvrier ans qui toutes CCS | id ja ville de Hastinge. 
plus d'un croit étre une excctlente idées il a organisé dans sa fé OS proches la nature de nos belles et intéressantes choses la het établisdement il descen 
x Seti « QE D 8 . A . . ; . . pres DE . 4. - 
| . : impressions. Enfin nous as-ne parvicndraient jamais à nos! 0: : ; 
paroisse un cercle de FACE dont, naturcHement, il est [INDE . ME He nn J° De * dit à Montréal, accompagné de Teco- 
. sevant résolument au coin de regards. Un ouvrier qui, les skahtag Chef distingué des-Slout. Ce 
Paumenier, ee WU la table, nous commençons li comprenant, leur donne un nier sollicita l'alliance des Fran 
ñ « see Sr, à , « , . -. der à ‘ile all! L £ . 
Dans un autie cndroit, le délégué à rencontré un prétre [lecture officielle, d'oûrrésultera vélement choisi et un relief F : 
ur qui d hi I | l Il l [notre science hebdomadaire de lséducteur Un ouvrier enfin [95 Hate viol eus 
M) unidess ne semble plus avoir de Secrets. est ecrt- | | ‘ : ‘ , omit as >C + . 
ni de : | | l'histoire du monde. qui en fera valoir, à sa manic- PARIS ReRERtIOR LRC SR 
Nat ot pmprun best omasteten et chanteurs 1 est acteur Célui à bal | °] l i hic C'est vre chef ne Aevait jamais revoir sa 
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inetteur on secoue cb hinistes ilest clectriciens ilest méeani [67 Ù | : Si | . : ; . 7 [patrie Au printemps de 1696, après 
Inétrer dans notre esprit décou- [le compositeur, 1e {ypo, en ar- a maladié qui dura 36 jours: Il moi 
| k À ! AE « : 1e al: Ù 38 , - 
cieus est oporat de cinomeatographes ci tatt en omeUre. Krirait de curieuses choses, De- got dé métier. Cet ouvrier rut à M se et fut enterré comm 
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salle. 
as roiss pas 


ire anglaise ‘bien connu pour 


Due à 
[re 


L'assistance était clairsemée. 
l'autre soir, à lUniversité. Le 
programmg anhoncail une cau- 
serie par une jeune éludiante 
du Manitoba qui vient de faire 
un séjour d'une année à Paris. 
Le plus grand nombre des ha- 
bitués de ces réunions avatent 
sans doute présumé que l'inté- 
rét en perspective élait trop 
problématique pour risquer la 
perle d'une soirée. Ils se sont 
singulièrement trompés. La 
conférence de Mlle. Grace 
Woodsworth était digne. d'un 
anditoire Rombreti el dilin- 
que. Les rares privilégiés qui 
l'ont entendue en savent quel- 
que chose. 

Mes compalrioles_ représen- 

Ltaient di. peine un tiers de la 

Is n'avaient d'ailleurs 
montré beaucoup plus 
d'empressement. deux où trois 
semaines plus tôt. à venir en- 
tendre un conférencier d'origi- 


ses sympalthies françaises. J'a- 
lvais été un peu surpYis alors 


| el, pour tout dire, humilié 
de cette regrettable absten- 
tion. N'avions-nous pas là une 


belle occasion %e lui marquer 
no're estime el notre gratitude, 
La da suile du geste coquel el 
généreux qui nous pbalait de Lire 
de pittoresques “Lettres 
France”. au cours de 
notre journal? 
Sices raisons ne sont pas de 
nature à toucher Le gros publie.) 
l'élite di moins ne peut y res-° 
ter indifférente. Voïiciun mou- 
vement de sympathie sincère 
en faveug de la langue el de la 
pensée françaises qui «pris 
naissance dans un milieu an- 
glais, ont le but est de resser- 
rer les diens d'amitié entre gens 
des deux races. "Allons-nous 
nous én désintéresser el le Vais- 
ser mourir d'inanñilion, où al- 
Llonsenos acorptèr la main qui 
fous est terdtie Loyalement_ el 
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de! 
l'élé dans) 


ES 


} l Je 


Eve me disail : 

-—— Oh! roi, je vais à PAE 
liance Française quand elle re- 
coit un visiteur de. marque. 
Pour nos oraleurs d'ici, que | 
voulez-vous qu'ils” m'appren- 
ner? = 

Beaucoyp des hôtres raison- 
nent ainsi: mais Cest mal com- 
prendre la question et.agir en 
égoi iste. 

Vous ne ponvez ‘out de mé- 
me pas espérer que l'on va vous 
offrir comme convive, chaque 
quinzaine, un Camille Roy, un 
Francois Lemieux où un Henri 
Bourassa. 


par ses propres Mmoyéns. 
de ses membres que l'on ren- 
contre surlout aux diners de 
gala, elle compte d'ailleurs une 
clientele plus jeune et plus mo- 
deste, mais studieuse et pleine 
d'avenir, qu'elle ne saurait né- 
gliger. 
Ces conférenciers de langue 
anglaise qui réussissent à mai- 
triser le français, ces jeunes fil- 
les de langue anglaise où autre: 
qui déclament ou-chantent en 
cure les spectateurs eux- 
méimes qui prennent plaisir à 
les entendre, tous méritent no- 
tre gratitude el nos encourage- 
ments. Ce sont des amis qui | 
ont fait beaucoup plus que la! 
moilié du chemin vers nous. 
Nous aurions bien mauvaise 
igräce à ne pas répondre à leurs 
avances. 
Lble en faveur du français ne 
| profitera à notre cause que 
| dans la mesure où nous y parti 
:ciperons d'une manière active. 
Je compte donc vous voir, 
chers amis. à la prochaine sot- 
rée de l'Allianer. En mettant les 
choses au pire, vous vavez pas 
a craindre une. catastrophe. 
Apres tout, nos oraleurs locaux 
ne sont pas si méprisables.. Le 
| pre slige de l'éloignement. [ait 
seul défaut a quelques-uns pour 
auon leur rende pleine justice. 
{Quant aux Anglats qui parlent 
en francais, j'avoue que je les 


Ce mouvement loua-| 
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Un ami à qui je parlais FA la die de tous dog. I 


jres 


| 


Entre lemps. la so-|\ne changerai pas d'o 
ciélé_doil vivre “et alimenter [avant que man-esrcur » 
A côlé | soit clairement démontrée. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


tenté de 


À 


des fautes dans les bréviaires 
de la Maison Mame, il n'yena 
pas dans,la Liberté. 11 n'y en 
a pas, | dis-je, ou si peu 
que sculs les mauvais caraclè- 
Peuvent $y arrêter”, pr 


Jes nts, 
Pot Et sa den dt. 


EE rai 


s avec or 
cela dé peut 
souci pain nee Je 


soupçonne que le zèle de notre 
grande Cause donne la main à 
l'habileté pour produire un 
journal matériellement si ache- 
vé. Et je suis ainsi fait, A je 

pion, 


Loin de moi, cher lecteur, la 
pensée de modérer votre admi- 
ration pour les rédacteurs de 
notre journal, ou les apôtres 
qu les dirigent. Mais ne fal- 
lait-il pas attirer l'attention sur 
ces artistes inconnus, qui sont. 
toujours à la peine et jamais 
à l'honneur? Ke fallaitil pas 
souligner leur mérite, si géné- 
ralement ignoré? Nous avons 
le faire; le peu que 
nous en avons dit convaincra 
les pra urs les plus difficiles 
que, si la Liberté est, de beau- 


primé du Canada 
disent de l'Amérique du Nord), 


]beaucoup dans le plaisir de l'assis-| 


à mile Mb plis clstredes plu 
de Canadiens Instruits, nous 


français 
‘ Mgr O.E. MATHIEU. 


2 


- dienne en France| Les élections ontariennes 


Soirée très Er mercredi der- 
nier, à l'Alliance Française. La pièce 
de résistance fut la charmaute cau- 
serie de Mille Grace Woédsworth: 
mais les autres numéros aussi — sur- 
tout la musique par Miles Grace Vo- 
gel et Bettie Watt — furent pour 


tance. à 

Le président, M. le professeur Os- 
borne, fit allusion au décès du regret- 
té ‘archevêque de Régina. Mgr Ma- 
thieu, dit-il, fut pendant de longues 
années l’un des promoteurs les plus 
influents de l'idée de bonne enten‘e 
entre les deux races au Canada. Il 
put travailler efficacement en faveur 
de cette cause, grâce à sa position 
élevée, à la distinction de ses talents, 
à la bienveillance et à l'amabilité de 
son caractère. 


M. Osborne fit allusion aussi à la 
victoire oratoire retentissante rem- 
portée à Washington par le jeune 
Roch Pinard, de Montréal. Cet hon- 
neur fait ressortir le den de l'éloquen- 
ce plus généreusement réparti à la 


1 coup, le journal le mieux im- [jeunesse canadienne-française qu'à la 
(d'aucuns | jeunesse anglo-saxonne du Capada et 


rend hommage à la solide formation 


ile mérite engrevient pour une [donnée dans les écoles et les collèges 


une tidelste |’ beure 


grande part aüx dévoués typos, 
dont nous avons été heureux, 
l'autre jour, de serrer l'habile 
et diligente- main. 

P. M. 


FORTS FRANCAIS 
AU MINNESOTA 


de la province de Québec. 

Quant à la causerie de Mlle Woods- 
worth, intitulée: ‘‘Impressions d'une 
étudiante canadienne en France”, ce 
n'est pas exagéré de dire qu'elle fut 
vraiment délicieuse. Sans manuscrit 
[ni notes, elle s'exprima pendant qua- 
rante minutes dans un français im- 
peccable du point de vue grammaire, 
excellent du point de vue accent et 
révélateur d'une maitrise extraordi- 
naire. A la fin de sa conférence, 


Fort L’ Huillier, fondé par |Mile Wodsworth reçut des applaudis- 


Pierre-Charles LeSueur 


LeSueur débuta mal au Canada. 
En 1681, il fut condamné à cent livres 
d'amende pour avoir fait la traite au 
Sault Saïntè-Marie sans permis. 


sements prolongés de l'auditoire, visi- 
blement conquis par le charme de sa 
parole. 

Au début de son séjour à Paris, no- 
tre jeune Manitobaine est impression- 
née par l'affluence des touristes, qui 
a malheureusement pour effet de dis- 
simuler la vraie physionomie de la 


sion de la Baie des Puants pag Nico” | Capitale française; mais petit à petit, 


q 


le véritable cachet national se fait 
jour. Les magnifiques monuments et 
les précieux objets d'art qui foison- 
nent dans les musées donnent une très 
haute idée de la culture séculaire de 
la France. Ce sont peut-être les oeu- 
vres du sculpteur Rodin qui ont le 
plus vivement impressionné Mlle 
Woodsworth. 

Aux premiers mois passés à Paris 
succède un séjour délicieux en Tou- 
raine, Installée chez un fonctionnai- 
re en retraite. elle peut savourer le 
charme de la vie familiale et provin- 
ciale française. Si Paris est la tête, 
la province est le coeur du pays. En- 
fin, l'hiver, consacré aux études à la 
Sorbonne, est suivi de voyages pro- 
longés dans le Midi, où le Caractère 
provençal et les vestiges romains 
l'intéressent énormément. Avant le 
départ de France, visite à Saint-Malo 
et au tombeau de Châteaubriand. De- 
vant la statue de Jacques Cartier, la 
jeune Manitobaine se rend compte 
avec émotion que celui qui veut de- 
venir bon Canadien est moralement 
6bligé de faire son meilleur effort pour 
développer de bonnes et sympathi- 
ques relations gntre les deux races 
canadiennes. 

La causerie de Mme Emile Walters 
sur l'Islande a été très appréciée. 
Bien que neuf années se soient écou- 
lées depuis son séjour de deux ans 
en France, Mme Waiters, qui est une 
Islandaise née au Canada, a tenu à 
parler en français. Lors de ses voya- 
ges en Islande, elle a été très frappée 
de l'exactitude de la couleur locale de 
‘‘Pécheur d'Islande'', de Pierre Loti. 


FANTASIO. 
de St 


Mort du R. P. Blanchet, 
O.M.I. 

Un autre vétéran missionnaire oblat 
parmi les quelques survivants des ou- 
vriers dela première heure dans les 
missions äe l'Ouest, vient de dispa- 
raitre. 

Le lundi 28 octobre s'éteignait pai- 
siblement à Saint-Albert le KR. P. 
Alexandre-Ferdinand-Marie Blanchet, 
O.MI. après 59 ans de travaux apos- 
toliques dans l'Alberta, et à l'Age de 
83 ans 

Né le 26 septembre 1846 au Mans 
(Sarthe) en France au pays de Mgr 
Grandin, il était arrivé jeune sémi- 
nariste à Saint-Albert en 1869, après 
avoir fait ses études secondaires à 
B1018 et à Précigné, diocèse du Mans 
L'année suivante il entrait chez les 
Oblats, et il faisait sa profession reli- 
gieuse à Saint-Albert le ler novembre 
1871. Pendant son noviciat, ay mois 
d'octobre, il avait accompagné les 
Métis à la prairie. Il reçut les saints 
ordres de la main de Mgr Grandin et 
fut ordonné prêtre le 6 janvier 1871 


Le Droit (Charles Gautier): 
L'électorat s'est prononcé d’une fa- 
çon catégorique. Il a approuvé la po- 


ditique générale du gouvernement 


Ferguson, et plus particulièrement le 
système de régien actuel des liqueurs 
et les réformes scolaires. . 

Si la question de prohibition a tenu 


une place importante dans les comtés , 


anglais, elle a été pratiquement igno- 


rée dans les circonscriptions en ma- 


jorité françaises. Mais, par contr 
dans celles-ci, Ta question scolaire 
été au premier plan. 

Dans d'autres comtés, à Toronto 
surtout, le premier ministre a été l'ob- 
iet Ce virulentes attaques de la part 
d'un groupe d'Orangistes, à cause de 
cette question. Il ne semble pas que 
ta campagne des membres de la ligue 
“English onlÿ'' ait eu beaucoup d’in- 
fluence. Au contraire, vn peut re- 
garder lé #ékultat d'hier oômme une 
approbation générale, par toute la po- 
pulation de la province, tant anglaise 
que française, de la politique scolaire 
de M. Ferguson. L'électorat anglais 
ne voit donc pas d'un mauvais oeil la 
consolidation et la propagation de 
l'enseignement bilingue dans la pro- 
vince d'Ontario. Autrement il aurait 
fait connaître, hier, sa désapprobation 
‘ailleurs comment l'opinion publique, 
de plus en plus éclairée, pourrait-elle 
être défavorable à un système d'en- 
seignement constitutionnel, bien cana- 
dien, destiné à maintenir les deux 
langues officielles du pays et À facill- 
ter l'enseignement intelligent et pra- 
tique de ces deux langues? 

L'électorat français, lui aussi, n'a 
pas caché sa satisfaction. Il a prou- 
vé qu'il appréciait les réformes ac- 
complies. Il a reconnu que M. Fer- 
guson avait fait un grand pas vers la 
solution de nos difficultés scolaires. 
11 convient de faire remarquer que 
de vaillants défenseurs de nos droits, 
tels que MM. Bélanger, Pinard et Le- 
gault, sont restés sur le carreau. Pri- 
vés d'une direction énergique et du 
nerf de la guerre, ils ont été victimes 
des événements. 

Six députés canadiens-français ont 
été élus, tous conservateurs, tous par- 
tisans du gouvernement et reconnus 
par lui. Ils seront donc bien placés, 
comme ils l'ont dit, pour avoir l'oreille 
des autorités et pour servir les inté- 
rêts généraux de leurs compatriotes. 
Les électeurs les jugeront à l'oeuvré. 

PRES 


\ 
Un homme de très grand 
coeur 

Le Devoir (Omer Héroux): 

Fort intelligent, très instruit, Mgr 
Mathieu donnait surtout l'impression 
d'un homme de très grana coeur. On 
le sentait débordant d'affection pour 
tous ceux qui lui étaient confiés. !l 
manifestait du reste cette vive et con- 
quérante affection de la plus originale 
façon; il n'est pas beaucoup de ses 
anciens élèves qui n'aient été de sa 
part l'objet d'embrassades ou de 
bourrades, les bourrades étant habi- 
tucllement réservées pour les mo- 
ments de plus vive émotion et de plus 
complète satisfaction. Nous n'ima- 
ginons pas qu'il ait dans l''uest traité 
exactement de cette façon les hom- 
mes politiques auxquels il eut affaire; 
mais il avait tout lg monde parait 
d'accord là-dessus, 
et rayonnante bonté conquis, dans 
tous les milieux, de respectueuses af- 
fections. 

C'était un être de contrastes: aux 
séances de clôture de l'année univer- 
sitaire, à Québec, il prononçait des 
discours de plus pur genre académi- 
que, où tous les grands maîtres des 
littératures anciennes, de la philoso- 
phie et de la théologie catholique 
étaient norninativement appelés en té- 
moignage: mais cela ne l'empéchait 
point, à l'occasion et dans, l'intimité, 


verdeur. Il y a de ses mots qu'on re 
répétera longtemps. 


Le printemps suivant il partait pour 
la pénible mission indienne du lac 
Caribou, au nord-est de la Saskat- 
chewan et près de la frontière mani- 
tobaine actuelle, où il passa deux ans. 

De retcur à Saint-Albert en 1874, 
pendant 5ix ans il! dessert Edmonton. 
Fnvoyé ensuite au lac Sainte-Anne, 
puis à la mission Saint-Alexandre, il 
fonde la paroisse de Sainte-Emérence, 
Rivière-qui-Barre, en 1895. Deux ans 
après. il était chargé de la paroisse 
de Pincher Creek (diocèse de Cal- 
gary) 
pensa les dernières énergies de sa vie 
de missionnaire avant de prendre sa 


11 repose de-son dernier sommeil à 
côté de ses frères en religion, dans la 
cimetière de Baint-Albert. Les funé- 
railles ont ou lieu le mercredi matin 
30 vctobre, 


par sa cordiale 


de s'exprimer avec une pittoresque . 


C ‘est dans ce diocèse qu'il dé- 


retraite à la mission de Saint-Albert. 


\e 


permanent, 


LA LIBERTE. 


0 mm eq 


_ La production universelle 
du blé 


: Ottawa. — D'après des statistiques 
qui viennent de paraître, la produc- 
ticn du blé, dans l'universentier, sera 
‘cette année ce 400,000,0f0, de bois- 


seaux inférieure À celle de l'année mandation basée sur le rapport pré- 

pipe she es- paré par M. Delâge a été transmise 
quan raison , à l'honorable 

dernier nous octupions, à cause pa se en cf éme 


a | La création d'un tel centre bilingue 
nôtre récolte excessivement abondan: |, manquerait certainement pas d. L 


A la suite d'une entrevue qui eut 
lieu pécemment entre S G. Mgr 
Forbes, M l'abbé Kerpton et l'hon. 
M. Delâge, le projet de la. création 
d'un centre pédagogique bilingue à 
Chapeau fut lancé. Les membres du 


comité catholique lui out donné leur 
entière 


+ 


æ—— . 
D autun sou dé salaire, vous con- 
» | viméres avec moi qu'il est un sujet 
don de tarir les sources et | précieux pour l'oeuvre À laquelle i] 

les moissons, voilà qu'elle l'estinhose. | 
5 mniipehe HAd-| Crest en 1921 qu'il quittait sa pa- 
tons-nous d'utiliser ce qu'il en rest | roisse de Srint-Victor pour coopérer 
Pour dire aux de :a Liberté | 1‘;x fondstion des Missions étrangè- 


approbation et tune recorh- 


sensignemietn, | d'idées, 4 progres suggés- | Lourds nr 
tions qui peuvent valoir des centaines Très: Weren —û VOA on: 


de fois le prix de son abonnement. 
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A hecathédrale 


beures à Saint-Bonifae: 
dernier, et a été l'hôte des 
Grises à l'hôpital Bon 

a dit la messe À la cha- 
pell& de l'hôpital C'est à notre bôpi: 
Son Excellence, il y À deux 
ans, s'est alité durant son long voyage 
h tgabers l'Ouest. Il a conservé de 
cett@ excellente institution le meilleur 
souvenir _et_y est revenu avec plaisir. 
- Son Kxcellence était accompagnée de 
son secrétaire, Mgr Bearzotti. 

M. j'abbé Fortin, aumônier de lhé- 
pital, attendait Son Excellence à la 
Bare, 

Mgr le Délégué Apostu lique est re- 
parti pour Ottawa dans la matinée. 

— 007 © —— 


Vendredi dernier. en la fête de la 
Toussaint. 8 G. Mgr Langlois. évéque 
de Valleyheld, à chanté la messe à la 
cathédrale, 8 G Mgr Comtois, évé- 
que auxiliaire des Trois-Rivières, a 
prononcé le sermon. Sa Grandeur a 
rappelé les liens spirituels qui ratta- 
cheft Saint-Boniface et Trois-Riviè- 
res, 1! avec émotion 
figures he et 
Taché et amitié I 
teur sacré à» été 


les 
Mzt 


A évoqué 
Mgr Lafñe 
leur vieille 


de de 
ora 
trés goûté de xs 
auditoire 

Les feux distingues prélats ont 
sité les principales corimunautés 
1h ville 
pruvince de Québet 

L L 2 

Mgr le curé a annoncé que la ven 
des bancs se ferait désormais le tre 
sième dimanche de mai et Je troisièm 
dimanche de novembre. 

DR D——— 

A l'archevéché 

Ê _ 


Jls' son! repartis pour Ja 


. 


*e 


Qn a reçu à l'archeyêéché un mat 
de 8. G Mgr Béliveau, envoyé alors 
que le bateau allait toucher les côtes 
d'Angleterre. Sa Gianéeur a fait une 
excellente traversée 

. 9 , - 

S. FE le Cardinal! Rouleau, rrchevé- 
que de Québec, accompagné M 
l'abbé Fillion, recteur de l'Université 
Laval, et ce M l'abbé Chouinard 
sacrétaire, s'est arrêté À l'archevéché 
durant quelques heures, À son passage 
pour Régina, la semsine dernière 
Avec Son Eminence trouvaient 
Nosseigneurs Fhéaume. Hailey- 
bury, et Hallé, de Hearst Son Emi- 
nence a été rencontrée À la gare par 
le personnel de l'archevêché, 
Mgr Jubinviile en tête 


de 


son 


se 


de 


avec 


. . L] 
Nosseigneurs Langlois, 
Valleyfield, et Comtois 
Trois-Rivières 
jours à Saint-Boniface.- 
de Régina. 


évêque de 


auxiliaire des 


se sont arrêtés 


deux 
en révenant 


Aux funérailles du regretté Mgr 


Mathieu, Mgr Jubinville à représenti 
le diocèse. Il est allé À Régira ac- 
compagné de MM les abbés Lizotie 
et d'Eschambault Les RR PP Po 


minique, prieur de la Trappe, et Des- 


jardins, SJ, recteur du Collège, ont 
également fait le voyazc Le RP 
Mercier a représenté les Rédemp'o 


riste: 


Mort tragique de M. Jean 


Laurent dimanche 10 novembre. à 3h 
Roue Leur ‘Alma Mater” ouvrira toutes | 

Un pénible accident À marqué ja | grande: ses portes et on espêre qu 
journée de lundi à Saint-Bonifa M. [très nombreuses seront CA qu: 
Jean Laurent. employé de Ja voirie, | VIE diont partagi: bonheur du re 
bien connu dan | VOir 
d'achever sa Je Voici le pr anni 
retournait Chez lu Scrmun, SUIVI 11 
l'hospice Tache, une a nne L APCE ‘ 
duite pur un Dr MiTa par Sfgr Jubinx P.1 de ln 
Tra rté en toute hâte à l'hôpital, | Cathedral SOURIS ROUES 
le : gureux à su nbé peu de | Par.les élètes uu cours gradu 
tem] près Prière d'adresser les noms ; 

L: Laurendea nduit {9 possib'e à Mile Antoincite Baril 
une le pour étubl ponsab | ecret KIFe Î Association des Anciet 
lités l'accident La dat les fur ne Eièves 23, rue RBitchot tél 
raille sera fixée plus tard | phu 201752 

Le  funt étail âgé de 68 ans. 1] Re ——— 
laisse ne veuve née J Berg Partie de cartes 

1 surent. était une Ngur: sympa 
thiqu: t copipriait de ubreux amis Le cudi soir It 7 en:bre  h 

Sa Boniface ( na l nid 1 e la Cathedral 
de Îa  rance ou aVali ele nota) le Saint-1 face, aura lieu une graï 
et pre riétarc 1 \igl « ctaitl NT artie de arc organisée par 
sel de, us un bon normt à! des pe i gruupe de dames française iu 
C'était yn homme cultive liant rufit de deux oet es de Char! À 

es di Inguées, ti: seigne sur | Federation des Fe l Canadien! 

une foi À Ge questions € maAnalt | Fiançaises « Ce e Sainte-E: 
habtiien \: ‘| Il aa é'e A | be O y Jui à le bridge, le n 1h 
trefois \wron1iq 1 1 il de A l)ong « w his La Inessieurs ét 
Liberté avait aussi rédige | t les s y Sun: invités e!: pou 

tre pouf | des article DAarqu?s sur | y r de jolis prix. E nez 

a poli OP étrangert { ait aussi |\ ilies ét venez en gra non 

un gran uiateur de fl sa pe ( ne rius 

tite mai de la rue Ha en été. | des rafraichissement: | 
réjouiasa ‘oeil de tous les pe E] | Prière d'adresse: les deu:a” !es po c | 

Nous \8 Mme Laurent es tables à Mme üe Denus, tei 45 521 
nos bien ves sympathie: sa à Mme Daoust, Lél. 201 673 
doulouret \preuve —— 2 RD D © 

Me Le Cercle Sainte Elisabeth 
*s Dupont” | 
| Ÿ La partie de cartes du Ce Ste- 

1 exercices vent rèz LE sabeth de dimanche € 
lièr aent Les cuntmuent dé | prnût des pauvres empo 
per ctioaner Jeu: manche su € Tous païurent ss) 
wpres-midi, Cetg!! grande répétition | se: Le premie: prix de L imes, | 
Si l'on en Juge par les rires des quel- | don ie maison E* Lane fu gagné 
ques intimes qui se trouvaient dans | par NM £buu, Couture, deuxième prix, 
l4 salle la pièce sera assurément un [M Uîric Lambert Premier prix d's 
grand succès. La Saint-Hi- | dames. Mme Vopes, deuxicine prix 


à Saint-Boniface 

La taugpéc artistique de la Liberté, 
qi a abtenu un si beau succès, l'été 
Aernier, à travers les centres français 
du Manitoba, va donner sa repfrésen- 
tahon attendue à Saint-Boniface. Elie 
aura lieu dans la salle du Collège, :e 
dimanche 24 novembre ne 

C'est aux artistes du Cercle Mo- 
Mère, on le sait, que la Liberté a con- 
fé, cette année. le soin d'organiser 54 
tournée. Sous la direction de M. Ar- 
thur Boutal, ils ont monté un pro- 
£grarame ce comédies et d'opérettes 


comme jamais ençore nos amis de la 


campagne n'avaient eu l'Occasion d'en 
applaudir 

Le même régal va être offert ä nos 
abonnés c'e Faint-Boniface- Les ar- 
tistes du Cercle Molière joueront, le 
24 novemigc, ‘Le Marc de Café”, co- 
médie militaire en un acte, ‘’Le 66” 
opéra comique en un acte, et d'inté- | 
ressants intermèdes 1 
| Chaque akenné en règle de Saint- 
Boniface n'réroit à deux billets réser- 


vés gratis 


| 
| 
| Les prix d:s billets sont: sièges ré- 
| 
il 


ervés, T9 SOUS, non réservés, 50 sou3 
cnfants, 25 sous 


On peut‘se procurer des billets aux 
[bureaux de la Liberté, à Saint-Boni- 
(face, et à 619, ave. McDermot, Win- 
| nipeg 


EE 


La fete de sainte Cécile au 
| Collège 


iura un grand concert au Collège, à 


| Comimne par les années passées, il y 
[l'occasion de la fête 


de sainte Cécile | 
20 novembre, à 8 h: 15.) 
Le programme de la soirée sera publié 
On pourra #sc | 
procurer des billets aû parloir du Col- 
lège 50 en- 
trée 


le mercredi 
la semaine prochaine 


Sièges réservés sous; 


C4 
ou) SOUS 


Oeuvre à encourager 


Vous êtes ‘cordialement invités À 


une grande partie de cartes qui aura 


leu le 17 novembre, à 8 h. 15 préci- 
ses, Cans In salle du Sacré-Coeur, an- 
glie Ces rues Lydia et Bannatyne 


dis‘ribués aux heureux gagnants du 


Il y aura aussi 
d'entrée et l'on 


{bridge et eu whist 


un prix servira. des | 


Vingt-quatre magnifiques prix seront | 


1 fut trouvé un jo bracelet de per- 


|ia liste, 


rafraic hissements à la fin de la soirée 


aides 


et 


| vouées Mmes Louis, Carignan, 


| , 
{l'oirier Bernardin 


apprécieront 
| be ‘ 


| beaucoup l'encouragement” qui leur 
{sera donné 
| N'oubliez donc pas cette date: 171} 


rovembre, 19 


\ du soir, dans la salle du Sacré-Coeur 


partie de certes, à 8h 


‘Cette partie de cartes est au profit : 


Mme Oscar PBourbonnais et ses dé- | 


| Mlles 


’ ‘ 


Mlle Rousseau Ne paf oublier que 
les prix Le la série sont deux $5 en 
or donnés par des amis des pauvres. 
Après cette partie du À novembre, 


les et’ argent que l'on pourra récla- 
mer én s'adressant à 201 973. 

La partie fu 14 novembre, donnée 
Par un groupe de dames françaides 
au profit des bonnes oeuvres du Cer- 
cle Sainte-Elisabeth et des dames de 
ia Fédération, nous promet de belles 
surprises. Nous y jouerots le whist, 
le bridge et le mah jong. Le prix 
d'entrée sera de 50 sous. 

Merci à tous et particulièrement 
aux maisons Lane; Montagnon ef 
Canada Pure Milk. 

RE 


| . 
Tableau d'honneur au Jar- 


din de l'Enfance Langevin 


5ème année: Aimé Lebleu, Joseph 
McCarroll. | 

4ème année: Georges et Henri Mon- 
nier. Louis Bédard. 

me année: (a) 
puis” _ Hébert; _1B) 


Thomas Adams 


Claude Sumner 
_Jean_ Pelletier, 


2éme année. (a) Marcel Asseli 
Eaul Roy: (b) Maurice Bernier, Po- 
bort Décorby 

lère année a ) 
Edouard Suatez. 
(b) Georges Pelletier 

Préparatoire 


André, 
Rémillard. 


Joseph 
Dona! 
(ai Laurent Desjar- 


dins. Bernaré Gagnon. Pierre Ray- | 
mond, (b) Jacques Senez, Albert Ro | 
drigue | 


2 44m — 
Ligue des Demoiselles 
Catholiques 


| 

| 

| 

- | 

La Jague ces Demois’iles Catholi- | 
ques,ne Langue française a tenu une 
assemblée à l'Académie Saint-Joseph, 

le 


tions 


28 oc'obre, en vue de faire 128 élec- 


annuelles 
Mlle Madeleine Mager, qui s'est dé- 


“vouée sans compter, comme présiden- 


te, pendant les quatre dernières an- 


nées, Conna sa démission. La vice- 


! présidente, Mlle Madeleine Painchäwi 


semblait tout naturellement désignée 
pour la remplacer, et l'eût#fait avec 
hopneur elle en a donné des preu- 
mais il fallut cêder aussi à ses 
instances nom de 
du moins pour les premiers 
Mlle Annette Blanchette 
refuse pas d'apporter son concours à 
l'oeuvre, souhaite 
plume de secrétaire. 
Le zèle apporté par chacune de ces 
conseillères et assistantrs 
Antoinette Baril et Berthe Ma- 
pour remplir teurs charges, fut 
loué par notre dévouée soeur directri- 


ce 


ves 


et retrancher son 


rangs ne 


mais déposer 


sa 


de leurs 
rion 


Socur Marie-Ascéline. qui les re- 


mercia au nom de toute la Ligue: 

puis l'on procéda à l'élection d'un 
: XN 

nouveau conseil ‘ont voièf 4es ments 


bres 


me. vice-présidente 


Royal: 


MI 


secrétaire-trésorière, Mlle 


Germaine 
Ma- 


trie-Thérèse Brunet: Consecillères, Mlle: 


Madeleine Painchaud'et Simone Mar- 
Mile 


coux; bibliothécaire Claire 


chard 


B:- 


— 2-25 + 


Sépulture | 


\de l'école du Sacré-Coeur 1 
— ©" 22De ©-—— Le 930 octobre Inhumé dans le 
| Là: : cimetière de la paroisse, le corps 
LS 
Association des Anciennes d'Odile - Marie - Joséphine Lemaire, 


élèves 


Le: anciennes élèves de l'Académi 


Institut Collégia! 


sont cordiajement invitées à se réuni 


Saint-Joseph | 


de 


cédée le 2 


épouse feu Jean-Henri Bénard, dé- 
f : 


à l'âge de 22 ans. 


Le 4 novembre Joseph Marshall. 
Louis Marshall et de Cléophée 
tille 
d'Anna F 
64 2 — 
Baptèmes 


Aicea Greneitt d'Oné- 


uenctte et rtholette 


Le ler novembre Joseph-Rosaire- 


Frog né le 29 octobre 


Mondor et 


Parrain 


enfant d'Aimé 
Marie-Ange Godard 
François Mondor, marraine, 


de 


Olive Saint-Pierre 0 

Le 3 novembre Marie-Cécile- | 
Hermine, née le 20 octobre, enfant 
l'Octave Gosselin et de Florentine 
Gaffray, de Saint-Malo Parrain, A! | 


fred Sicotte ida Gosselin 


marraine. À 


de Transcona 

Le 2 novembre Marie-Armande- 
Yvonne-Marguerite, née le 29 octobre, 
[enfant de Rorady, 1rscotk iux et «de 
| Dephiné Borneteau Paurrait A! 
Mand Lévèque. marraine, Maria Des- 
lcorenux 7 ; 
| —_ + pr © — 


PETITES NOTES 


| : e: Lire A 


trefois de Sant-Bonifuc 


Guilber', de Peters- 


ionneur Ce faire part à leurs an 


MooiuE 
l'ollier «à riens, 
Autoumalique 
tdonthe four haveñie de Iù 
ane 


SRAUELET 
Ba - 


Le tout, 


GRATI 


Œue, Crayon 
* arttéirs, 


vute es seulen not 


fu 


rare 1r 18 fêtes Comm 


desus À UYeZ Pas d'argent Nous 
avons ce cé en VOUS 

GENRRAL MAIL ORDER € O0 
1. P. A2. Ntntion T, Montreuil, Qué. 


Présidente, Mlle Andrée ie 
! 


+4 + - 
Mariages 
Le 4 novembr Joseph-Edouard ! 
Geoffray, fils “e Pierre Geoffray. et 
de Délia Geoffrav, de Saint-Léonard, 
PQ. ct Jeanne Marshall, fille de 
Lou.s Marshall et de Cléophéce Nault 


teens 


à l'oeuvre et se sont taillé de ln 


bul'ats F 
Une nouvellé revue... elle 
prend! 


À Une revue. pas comme les au- 
tres... et pour moins de cinq sous par 
Le religieux, prêtre ou frère con- 

vers, Oblat de Marie Immaculée, se 

| trouve Cans les cinq parties du mon; 


detre uheriemens | Vars 
D'ex Une seule préoccupatifff daps 
la tête et le coeur: Sauver des mes! 
et surtout les âmes des pauvres, des 
humbles, des ouvriers... 

Dans cette revue mensuelle, l'Oblat 
de Marie Immacçulée vous parlera trés 
simplement: de ce qui se passe de 
108 jours et partout. de ce qui se 
ait en pays missionnaires. de ce qui 

‘se fait, ou peut se faire en pays civi- 
[lisés; de ce qui intéresse les enfant* 
| (deux pages pouf eux). de ce qu'il 
vous faut pour vous instruire, vous 
|encourager, vous reposer... 
-—Abonnes-vous-aujourd'hui-et-répas— 
écz 2utcur fe vous cette vivante re- 
leur adressait quelques mots. S,|vue. 
Mgr Comtois, évêque auxiliaire des L'‘’Apostolat des Oblats deg Marte 
Trois-Rivières, nous faisait Immaculée” est publié par les Oblats 
bonneur le lendemain, en de’ Marie Immaculée d2 l'Est du Ca- 
ses trois messes au Collège. Diman-|nada. Cette revue mensuelle est l'or- 
G. Mgr Langlois, évé- ganc, de leurs ceuvres d'a ostolat en 
de Valleyfield, qui æépétat ‘ca | pays chrétiens, et d'évangélisation en 
‘e d'aimable condescendance pays de missions. Son but est de sus- 
citer chez les fidèles plus de vie ca- 
fier Ré. Père | thelique et de les faire coopérer da- 
différents | vantage à conserver la foi thez nous 
ais du Canadn ecclésiastique le [et à seconder la mission apos:olique 
soir d” le notre Canada français. ° | 
Prix d'abonne- | 


M. Erouard Haffner, de Détroit, Mi- 
chigan, E.-U. Le mariage aura lieu 
sous peu. 


Père, comment sappelle-t-il le 
Monseigneur qui a dit la messe ce 
matin? ‘ 

C'est Mgr Limoges. Roger 

En effet. je jour de la Toussair!, 
SG: Mpr Limoges. évèqué fde Mont: 
Laurier, disait la messe des élèves 
et 


le même 


célébrant 


che, c'était S 


Trois évêqu?s en trois jours, c'est 


| 
| 


Peut-être 


le 


confier aux 


veuii-il 


la prédication au Collège 


PS CES k 22 pages illustrées | 
9, nent: 50 sous par année; $100 pour | 
UNION CANADIENNE 2 ans, $% 00 pour 5 ans Etats-Unis | 
L 75 sous par année; $150 pour 2 ans; | 
: . L 32.00 pour 3 ans, C'est nous être très 
Notre vVaillante société continue son un. Si | 
| agréable ei utile de payer tout de | 
oeuvie, bien que sen chroniqueur ne ; 
Fe suite pour deux ans. .pour cinq ans... 
it pas aussi fidèl: à son devoir L N ; | , se | 
. ! Un adresse à retenir: Nos amis,| 
Nos directeurs se sont réunis derniè- |... ; | 
. , lecteurs ct abonnés adresseront toute | 
remcpt et ont tiré des plans pour la ; 
” | N correspondance «y R. P. Henri Roy, 
SUson River qui 35 annonce Nous . vai 
: ! | O.MI., à l'‘‘Apostolat des Oblats d° 
pouvers livrer aux membres certains 


Marie Immcaulée”, 
Qué. 


L'Association de Marie Immacu- 


+ Chambly Bassin, 
secreis.… 


Il V aura réorganisation de 
k perception R y'aura des tÆancts 
tqs 


uelles et se réjouiront de 


les voir revenir. Il y aura les confé- | Téléphone 204 05% 
: ur à CE) 

tences données au grand pubiic Il " 7 
y aura du sport: du hockey, de la ra- Simonne Ledoux 
quette, du billard. Il y aura des A.T.C.M. 
ivres à lire, des compagnons in‘éres- PIA I 
sants à rencontrer 4 UE 

Tout promet une saison de grande Bhuios: 


531, St-Jean-Baptiste, St-Boniface- 
Stonewall, Man. 


activité. Les directeurs se sont mis 


e € — ep 


Ce] 


Les Fourrures | 


aux jours neigeux — ont plus que jamais le 


Charme et la Beauté : 


“après lesquels aspirent vainement tout 
autre vetement d'hiver. 


SEULES, ELLES assurent une chaleur uniforme 
ét la protection nécessaire contre les dangercuse: 
intempéries des saisons. 


| ETES VOUS PRET pour le pire hiver que nous 
‘ ayons eu depuis plusieurs années? 


M QUELQUES SUGGESTIONS 


Manteaux de sport et d'affaires pour jeunes filles-x 


Elégants. A partir de $59 
| Manteaux en seal électrique pour $95 
| jeunes filles—Garnis. A partir de 

Manteaux en rat musqué argenté pour jeu- 
nes filles—Gurnis. $125 
A partir de 
s, Manteaux en rat musqué canadien pour 
!, dames—Foncés. $ 145 
| € A partir de 
( ! : 
Manteaux en rat musqué du nord pour 
dummes—Fourrure tres dense. $ i 75 
| 4 partir de 
Manteaux en caracul noir pour dames— 
Avec renard. $195 
A partir de : 
Manteaux on seal Hudson pour dsmes— 
Garnis de mén% fourrure. $275 
A partir de 
Manteaux en seul Hudson pour dames— 
| + Garnis en mar‘re. $295 
A partir de 
| à Manteaux en seal Hudson pour damnes— 
| Garnis en Kolinsky. $345 
LS 
| 4 À À partir de 
FT Manteaux en imouton de Perse pour dames 
a —Lustrés. 


| $295 
$345 


faciles et commodes que vous offre 
vous n'avez pas à vous priver de fourrures. 


A partir de 


Manteaux cn mouton de Perse pour danes—(Choisis. 
A partir de 


Avec Îles conditions 


| « HEVRIES. 


Enseigne de l'étoile bleue 


“Le Magasin Bleu’’ 


214, AVENUE FORTAGE, WINNIPEG 
Ouvert le samedi jusqu'à 10 heures du soir 


Re mr 


beso- |lée“ est comme ure prolongttion de | Ohlats, et font en 
goe. Nous en verrons bientôt les ré- |la Congrégation cgs Mss'onraires 
Ob'ats Ce Marje Immacuée. 
vout groupes autour d'eux, les amis 
de leurs entronrises, ét, surtout, de | 
leurs missions. Ses 
viennent les apôtres-auxiliaires des 


ù Pi MEURT NS 


tie 2e lour famille religieuse. - Ils par- 
ficipent aux prières et-nux travaux, 
aux cacrifiocs ot aux mérites de plus 
le.53.000 OQblats. La revue est le bul- 
ietin mensuel ée l'Assoc':tion de Ma- 
rte Immact=ie. 


Ette 


merubres de- | 


Le 


_ 


AIME D 
shoes Ejtie THée 


Arrêtez cé rhu:no avant qu’il ne s'aggrave 


<irop de geudron. d'extrait de foie de r10rue'êt menthol $ 40 
Tablettes Bromo-Quinine laxatives 25 
$ 65 


En peù de *oin de votrt' part et ce remède infaillible guérirw en peu 


mn 


ce temps un rhu vw qui pourrait vous causer-de fraves- ennuis #11 - 
Cd négligi. Le ! 


7% U 
J.-J. PREFONTAINE, { hH.-G. SENR£Z, 
l'rés'dent. See.-tréà. 


En face de in Danuque {nnadienne Nationale 


Pardessus d'Automne et d'Hiver 
$18.50 et -plus 7 


vrai Montarnac français 


FA, $68.00 


VA “haratex, $58.00 
+ n Aussi autres marques: Barrymore, Whitney, Camet Huir : 


4 A. HUOT. 


MARCHAND-TAILLEUR 


nl »: Téléphone 202 670 
FA | fs 260, avenue Frovencher Fi Saint-Boniface 
EE s : : 


Pour aller en Europe 


PRENEZ LES pPAot LBOTS 


cu 


Pacifique Canadien 


Parce qu'ils sont: 
LES PLUS PAPIDIUS 
LES PLUS NOMBREUX 
LES PLUS RBEGULIERS 
pürtance pour Cherbourg, An- 
18 Ct'autres ports européc:13: 


Er. 
ve 


Prix des voyug:s aller et retour 


€ herbourg— 


Cabine $270.00 

Cabine touris! $181.0) 

Troisièéni S162.0) 
-ADVErS— 

Cabine $270.00 


Cab'ñe touris:ic 
Froisieime 


AGENCE DE VOYAGES 


D’'ESCH/AMBAULT 


“ B:llets chemin de fer et de paquebot, assurance de 
= envois d'argent dans tous Les pays 


>192,00 
$170.00 


VONASOUTS, 


Téléphone 20148 133, rue Masson, Saint-oniface 


SSSSLSS SSI LS LSSLLI SSI 7 


J. L. GUAY 


ENTREPRENEUR GENERAL 
EN CONSTRUCTION: 
Winter Club, Winnipeg. 
Prison provinciale, Winnipeg. 
Audition d'Hospice, Selkirk. 


Eglise ©: Pontelx, Sask. 
Bureau de poste, Gravelbourg. 
Lundy Apartinent, Calgary. 
ET AUTRES 


SSISSLSSSLSLIS VIS IS SSSSSSSODQ 


Te EN 


BREWED IN 
WESTERN 
CANADA 
FOR OVER 
40 YEARS 


e 


SHEAS WINNIPEG BREWERY LIMITED 


Lcnoce cha nemepte prets. 


[4 


» 


quelque sorte par- 


* 


+ 


60 livres, mis en chaudières 
lvren. Maison Saint-Sonegh, 01- 
ip 


AGENTS DEMANDES — Hommes vu 

> Re fnitéé de 526 à #66 par nemaine 
en détaillant la mrande ligne des Pro- 
léuits Pamilex comprenant articles de 
toilette, uits domentiques, méêde 

- Cines vétéfinairés. Catalorues et pro- 
Ris envoyés aans obligation. (Le 
Cie des Produits Pamilez, fainte- 

est, Montrési. 23 


tm 
A LOUER — Magasin commode, lar= 
fes vitrines d'étulnge, équipement coim- 
plet d'agehcemente, chauffage à la 
Vapeur, pitué. dans je ,Hioc f'rovencter 
ui contient 22 suites A servi coms 
cerie et boucherie depuis. 19 una, de 
ire d'affaires de l'année dernière 
syant 614 849009. Au centre des affai- 
res, en facs le bureau de poste et l'hô- 
tek de vid, Saint-HBoniface Aubaine 
extraordinaire pour le ler novembre 
Loyer raisonnable, Kañrenser À Shbeps 
A ed. "44, rue Main. Télé 


a ——7— 
VICES pt 


PET hu utons digestions 


) [2 
DU MASTTOMNA, 1100 La 


ë en faseur du grégorien, 


Le mois du Rosaire a favorisé la 
piété mariale des nôtres. Tour à tour 
les enfants, les normaliennes, les 
membres de, la Chorale du Sacré- 
Coeur et les membres de l'A C. J. C 
chantèrent leurs louanges À Marie. 
L'on a remarqué avec plaisir lès ef- 


La -Toussaièt et la-commémoratiorn 
des Morts ont rappelé aux paroissiens 
le devoir de penser aux amis de l'Egti- 

se souffrante. 
Représentant 
Le RP. Omer Plourde, O MI., con- 
seiller provincial, représentait la pro- 
vince oblaté de Manitoba aux funé- 
railles ce 
gina 


S. G. Mgr Mathieu, à Ré- 
.. Le jeudi 7 au soir L 
L'Association d'Education viendra 
couronner nos. enfants jeudi soir, à 


Tancse SR BR h. 70 A l'occasion de la éistribu- 
oréinairen Garpard & Company ‘14,ltton ées prix, des médailles et des di- 
aurores. Homodo pe RE nputai | plôimes. il y aura un programme spé- 

Pémerve et profite, #21,286 93. K'a- | Cial, nouveau, original, y compris les 
re Arena! AR Le UT UT RE [r: afles. Invitation générale à la salle 


| paroissiale demain soir Eniréè gra- 


Aifficiies, migraines, constig “tion, con [tu ite 
Keationn, hémorroiden, rhumes  mala- | Ouverture 
dies de ln peau, acné, douleurs, rhuma | 


tismes vaincus radicalement 


var la T : , 4 pieds 6 x 6 pieds, $19.00. 2 pieds 3 x 7 pieds 7, $12.25 27 x 54 pouces, $7.35. 

sane de Cisbey de l'Abbaye des Tran. | portes réouvertes, Tous les soirs et | +Yant de rentrer dans son pays, M 4 pieds 6 x 7 pieds 6, $23.75 2 pieds 3 x 9 pieds, $14.75. 36 x 63 pouces, $12.00. 

pistes {Prance) Mme A. Le Gounrzurr, te dimAnché « 4 fñ les membres Larrouy passera deux m0is dans l'Est 6 pieds 9 x 7 pieds 6, 535.75 2 pieds 3 x 10 pieds 6, $17.00 36. x 36 pouces, $6.75. 

us Qu DARCOS PEER AS “| du Canada et aux Etats-Unis, où il 6 pieds 9 x 9 pieds, $41.50 2 pieds 3 x 12 pieds, $19.75. 7 x 36 pouces, $4.95 

"7" 7" "7" 7" | Au club trouveront là des jeux, des | D nnera quélques conférences. 6 pieds 9 x 10 pieds 6, $50.00 3 pieds x 7 pieds 6,:$17.00 

KE. FNNt Cent ia mort ce-voux [livres et des journaux. CL _ 9 pieds x 9 pieds, $57 00 3 pieds x 9 pieds, $21.00. Section des Tapis 

farvon aitraet Drenidisiattn, bat 9 pieds x 10 pieds 6, $64.50 3 pieds x 10 pieds 6, 523.75. se s. 

farcen, attrapes, preutidigitati char Le deuxième dimanche du mois > : : « k > pl :. " 
vonvlogur librairie miûsar 9 pieds x 12 pieds, $73.50 3 pieds x 12 pieds, $2 6ème étage, Sud. 

Mere os .. sn bé Lu F pins | Pour les membres de la Société Légion Canadienne BESL. Pre F L pie P Lu 

EU Nerretm de toutes te een il suffit de men- Dames auxiliaires L 

, 5, sou Gin obtiendra ln 

aÜe ar ati M che) Re is le ma Es ‘inner les mots ‘’deuxième dimanche ——— 

rlage ou Lirn secrets mervelleux Fox [qu mois” pour leur rappeler la douce Jour des Coquelicots e . . Q 

135 sou El. Hartmann, (6% rue : 

“aint-Deais. Montréal. loblhigntion d'assister À teur réunion ré- Il y aura onze ans le 11 novembre, Balais en paille de r1z éaïonia, 75 sous 

a ; guère. S'il vous plait, à 3 heures! |la guerre finissait avec l'armistice 

MAISON A VENDRE dans <a Ha. | AU F | | | 
À il Parties de cartes Depuis ce.lemps, tous les ans a lieu "Balais qui donneront un long service == assez rigides pour déloger la poussière. Solidement fabri 
ment Nadremser À “Liberté, boite Encore ur succès Quand la distribution des coquelicots. 


48, où téléphoner 21 413. 


A LOUER — Maxon 
moderne de cinq piéces chou 
totlette comprise CA. GCarenu, 


rue den Menuroms, 
phone “3 459. 


Suint-Honilnce. 


REPRHESE NTANTS der 
chaque localité du Manitol 1 
dre certainer catégories bjet Ù 
vente facile Fe Oo 
drenser À la “Liberté, Hotté 52 


s : = _— e : Canada, et d'année en année cette DIS = : 1 100: L ° 
ire D A — Aux. Poirier vente devient plus importante. Le APIS, draperies, meubles nettoyés OFFRES tres amples, 
marchand, Hloc ‘rovencher, céménané | $ , TE M . . à u . À 
h 149, rue Domoulin, bâtimne Lavoie, produit sert à venir-en aide aux 50! | " un instant sans vous souil- interieur en cedre 
Acheteur den produits de ln ferme, vend ie 1e i ; er les mains. . ° * anicre | - - 
tabacs en feuflle, miel, fromage, {ete En ligne, sil vous plait! Au|da:: dans le besoin et à leurs fami. is je A et d'une maniét parfumé. Les plus pré- 
| 230 lewhist". les dames d'un côté, les mes-|1es sans distinction de nationalité. DHEA RUSSE; cieuses fourrures peu 
a Des _ D ; | : | .. Jeuses f 1 ‘11- 
à LOUER — Maison, À 450, rue de sieurs d2 l'autre. Mlle M. Pichette Cette année, Son Excellence Mme nine . . : : | . 
1x Morénie, Saint-Honiface adresser R la Vicomtesse Willingd ; fait L'aspirateur de poussière Eatonia vent étre mises de cote 
à FX. Lavoie, 157, rue Dumoulin 22) | Mme R.-B. Robertson, Mile L. Pour-|!#4 Yicomiesse Willingdon nous fai est muni d'une brosse à parquet 


Prix spéciaux pour du bon 


BOIS SEC| 


lamaruc, 4 pieds de long 
Sapin, 4 pieds de long 
Epinette, 4 pieds de long 
Peuplier, 4 pieds de long 
Croûtes, la corde 


$9.00 
$7.50 
$7.50 
86.00 
$6.00 


Bois coupé de toutes sortes à des 
prix spéciaux 


Veltri Wholesale| 


Téléphone 201 241 


Commandes par téléphone rem- | 
plies promptement 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS" 
Si oui, ne manques pan de visiter ] 
Dr G. Albert. Vous éprouveres un sou 
tagement immédiat à tons vos maux de 
viedn, à partir des cors jusqu'aux pieds 
plats. 
DR G., ALBERT 
11, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphoue NO 773 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de ia ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 


JOS. BADALI, gérant 


325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) | 


Allume cigares de $1 gr atuit . 


avec commande de $1.45 
Prix spéciaux pour agenis 


[ 
k Û 4 
Fra 
Co-operative Trading ( 
54, Ed. Aikens, Winnipeg | 


DES HOMMES GAGNENT $S à 10 PAR JOUR 


DOMINION TRADE SCHOOLS 


50 HE WAIN 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


388, RL'E pre 


Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 


fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, 


Loppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à La campagne 


| bourin, 


La salle Saint-Jean-Baptiste a ses 


parties de cartes 


e rempli l'on 


Mais si, en plus 
ntre 

invités 
parler 


fait de 


[va 


Mlle Y 
Gallagher, Mme Sullivan, 


bonnais, Pichette, Mme J 
Mlle S.Sa- 
Régent, Gorman et 
L. Kéroack, L. Bour- 
Cayer, A. Thibault, J 
Condon, D. Monchamp, H. 
R Fisher. Au ‘bridge 
à deux, Mme J.-C 
A. Swift; 
Leveillé 
Prix d'entrée: Mlle Fisher 

Rañles: M. Blanchard et Mme X 
gagnent chacuñh un jambon, M. Louis 
Mager 
Vital 
Mme Lambert, 
Pierre-JQolys, a gagné 
Mlle 
avait 


Mmes C 
MM 
M 


Petroni, 
bonnais, 
Poirier et 
, encore deux 
Fournier et Mme 
MM Blanchard 


E et J 


125, chemin Sainte-Anne, &t- 
a gagné les cent livres de sucre 
Alphonse de Saint- 
le crucifix: 
Saint-Malo 
billets 


cest 
A. Fréchette, 
vendu 


de qui 


donnant un 
droit de tirage pour cet article 


Pour 


les 


| 
| 
| 
t «! pals : ? : . 
, ncor uccès and, aux 
1 | partie artes, la salle paroissiale 
doses "ti plit, n est fier du succès 
‘ Mais si, lus, il faut ouvrir les 
'élé- lealles n > école pour accommo- 
[ ] ivités, évidemment. il est per- 
mis » parler de succès, et voilà le 
É? |fait de dimanche dernier Alors, ill 
“ei |va sans dire qu'il y a eu une proces- 
- | sion. de figures nouvelles, oui, mais 
: | aussi une procession de gagnants et 
[< de gagnantes 
|. 
| 
| 
| 
| 


ne pas prolonger la soirée, 


les autres rafles ont été renvoyées à 
demain soir, le T novembre 
Et maintenant, merci 
l'annon( M. B. Léveillé: 
Mile M Foiteau, pianiste et 


bilingue; 


Merci à 

merci à 
chanteu- 
les 


ur, 


st merci à tous assis- 


tants el a toutes les coopératrites; 


merci aux personnes qui firent hon- 


aux gate 
nonpnet 


neur AUX plus exquis que les 


tes du dernier siècle: merci au 


personnel enseignant aidé de Mme O 


Roy 
CCR] 


Dimanche prochain 


10 


Lx série des parties de cartes 


novembre, 


La Soi * Saint-Jean-Baptiste invite | 
embres et leurs amis à cette | 
haine parte Que l'on n'oublie 
qu'il y x des prix pour la série 
et pris 
++ ++ — 
PARIS L'ancien président Poin- 
Caré, qui « subi une seconde opéra- 
or de Ia prostate, se porte bien 


te \ ' d'aider ceux qu 


WINNIPEG 


ji gratu juns s pr 


SAINT-BONIFACE 


Champion Drumheller, 


C'est cette semaine qu'a lieu la cam- 
pagne annuelle en faveur du“ Fede- 
rated Budget Board”, pour venir ex 
aide aux différentes institutions de 
charité de Winnipeget de Saint-Boni- 
face. Tous les citoyens sont invités 
À verser une obole proportionnée à 
leurs moyens. Les établissements ca- 
tholiques recevant léur juste part de 
ca.budget de la charité, nous invitons 
tous nos lecteurs à donner généreu- 
semétt. 

eme — 


Un écrivain qui fait le tour 
du monde 


M. Maurice Larrouy, romancier 
français, était de passage à Winni- 
peg dimanche et lundi, avec Mme 
Larrouy. Tous les deux achèvent un 
grand voyage autour du monde com- 
mencé.en, janvier dernier. M. Lar- 
réuy a passé vingt ans dans la ma- 
rine. Ha quitté Je service actif en 
1920 pour se consacrer à son oeuvre 
littéraire. Tous ses romans sônt ins- 


pifés de la vie maritime françaisé. 


TAPIS 


Ra- 

n w 
massée dans les champs de France, 
cù elle pousse parmi les blés, 


qués en pauile de éhoix, 3 fortes Hgatures. 


cette 
fur couleur du sang des braves est 
devenue l'emblème d'un jour mémo- 
tahle. 

t'et emblème est fait dans les insti- 
tutions de 


Aspirateur de Poussière 6aionia 


Rapide, commode, facile à manoeuvrer 


soldats invalides, aveugles 


ei autres. Il est vendu à travers le 


l'honneur 


cctte 


d'être la patronnesse 
campagne pour tout le Canada. 
A Winnipeg, toutes les branches 
unis-:nt leurs efforts afin d'apporter 
au fonds commun le plus de ressour- 


le 


d'une succion cyclone qui attire pous- 
sière et filasse dans le sac à poussière. 
Fonctionne. avec roulement à billes 
qui ne nécessite aucun huilage. Com- 
plet avec fil de prise de courant. 


Ce coffre 


auxiliaires, «assistée de Mme M.-J.-A.- 
M. de la Giclais et de Mme J.-H. Bour- 
gouin, a pris la charge de Saint-Boni- 
face, ayant comme quartier général 
le bureau de l'hôtel de ville dont l'ac- 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi: 


“T, EATON 


ES 


Tobman et Tarras Hubicki 


& | | 
| Nouveauté. la petite Loretta Kos: 
50% | Lido Entertainers Orchestre 
| d mn 


de 
lames: 


au choix 


La 


Prix réduits de 25% 


Tapis et Carpettes de 
Qualité Supérieure 
 &aïonia 


CHEMINS D'ESCALIERS : 


Manche verni et poli. 


Coffre en Cèdre &aionia 


cu coute sûreté. 


fini clair vu fonce. 


De gracieux pannes + forme ovale et le bord granulé 
Ces pôssible pour traverser l'hiver. $52 00 re ea mire HIER É Eu toi 42 pouces, hau- 
LA branche des réservistes français L RDS Se Er 
4 comme champs d'action Saint-Bo- Conditions de paiements différés moyennant un montant sup- 
nifacc et le Sacré-Coeur. plémentfaire 22.50 
Mme B. de Denus, présidente des 


Sport esU incomparable au point de vuc 


* 


Jolis motifs à des 
prix modiques 


Fr ” tissés et dessinés spéciale- 

. ment pour Eaton, offrant une 
réelle valeur, une grande beauté de 
motifs ct des nuances harmonieuses. 
Tapis dignes des plus belles maisons. 


Poil dense et velouté sur fond bleu, 
rose, taupe et faon, dessins orientaux. 


| CARPETTES 


19 SOTIS. 


Section de la Quincaillerie, 3ème étage, Centre 


Alliant la beauté à l'utilité 


Solide noyer 


“Eetonia'” Curcra toute une vie. 


Heures de magasin, 
y compris Île 


C9 LIMITED 


laine à quatre fils pour vétements de 


a) ‘“Lovable and Sweet” égalité, force ct qualité. Notre marque 
Song of the Nile”; enregistrée “Patricia? posséde une cha 
NOUS PARLONS FRANCAIS | . — 
US PARLONS ERANCAIS dies leur et un fini laincux fFês Spéciaux. Ga- 
M. EDOQL \RD BOILY se fera un plaiskr de vous renseigner sur tout Solo: Mlle Mollie Levine rantie étre douce et ouatee, Laine idéale 
. L: É 
| phobra pour tricoter TN NE et chandails. 
1925—€C her rolet ouvert (Touring) S195 Surkes C] le St . L s ” 
1924—Sedan Chevrolet 8275 :xophon ONE OU HUANCES, Poutés Do teint. 


1926—Sedan Ford 


$795 ly Foberts, chant, tambours et traps 
1927— VW hippet à deux portes (Couch) $195 Accompaynateurs. ?!! GT La 
1927—Coupé Star #19 | me he, M. M. Prud'homme 
1927—Flint Junior a deux portes (Coach) 8545 | Présidente, Mme Martin Murphy 
>" À ‘ . L , 
1927—Sedan ( he: rolet $550 | Organisatrice, Mme J-A, Hébert 
1928—W hippet à deux portes (Coach) S575 M_J. O'Connor présidera ce concer! 


1927—Sedan Dodge, comme neuf 


8395 ———— 10250 — —— 


PETITES NOTES 


Marcus Hyman, avocat, sera le can- 


ET PLUSIEURS AUTRES 


GLOBE MOTORS Ltd. 


236, rue MAIN Sud 


(b) 

Gipsy Melo 

(d) ‘Saxo 

Sarah Levine, violon; Anna 

trompette; Mollie Levine 

ce, Bessie Spivak, piano, Dol- 
| didat travailliste à la Les | 


mairie, | 

deux autres candidats sur les'rangs ||} 

McLean et l'éche- 
donné un 


sont le maire Dan 
(Près de la Northwest Laundry) IPN 
L2 L2 
WHIPPETS et WILLYS KNIGHT eo Rue 


dimanche, 
Maurice 


en l'honneur de M. et 


Paris | 


| thé 


Mme Larrouy, de 


Demandez 


lusistez pour vous procurer c« qu'il y 


la LAINE MARQUE 


“PATRI- 
CIAT à votre 


marchand 


4 


HIICUX, 


Vendues exclusivement par + 


GAULTS LIMITED 


Marchands de nouveautés en gros 
WINNIPEG 


| Nous vendons en gros aux marthands seulement 
| . La 


CZ LE Æ 4 


nu —"S 


4, 


e— 
e 


—— €. 


cès lui a été offert par M. le maire 8 h. 30 à 5 h. 30 8h sr 30 
Walsh WI N N | DA | ou 
| A PEG CANA 
Mlle L. Germain a été nommé ca- + * « 
ART du quartier français. Le R 
P. Vézina, O.M.I., a mis à sa dispo- 
sition ure salle du Sacré-Coeur où 3 
elle pourra organiser son travail, ai- [tons ici le mot de M. le Consul géné-| Les *jeunes filles qui désirent nous L'expérience d'un père — M. An- | Peter Fahrney & Sons Co., Chicago, 
déc par les dames de la paroisse. ral de France écrivant aux dames |sider pour la vente des coquelicots | drew Soderman, de Chicago Heights, |IIl. 
Nous espérons que la colonie de |ausiliaires: ‘Se souvenir et secou- | <ont priées de se mettre en rapport |Ill, écrit: “Il y a toujours quelque | Livré exempt de douane au Canada 
langue française, sachant apprécier |rir” avec Mme B. de Denus, tél. 46 934. chose qui cloche à la santé d'une 
tout le travail d'une pareille entre- C'est le samedi 9, à 7 h 30 du ma-!: + -- ‘ grande famille, maux d'estomac, ir- 
— — 2000 — — | . . 
prise et l'ampleur de son but, ac-l|tin, qu'aura lieu la vente des coqueli- | régularités d'intestins, rnumes, maux 
cueillera comme toujours, mieux que | cots Concert donné sous les aus-!de tête, etc, mais, quel que soit le HEURES DES OFFICES RELI- 
toujours, ces vendeuses si dévouées A 3h 20, le même jour, une prière : mal, le Novoro du Dr Pierre est tou- GIEUX A LA CATHEDRALE 
: a ES Re pices de la Ligue des Fem- |"*: Son !! ee DE SAINT-BONIFACE 
jui, par tous les temps, restent pen cra dite a monument par un mem- : jours le remède approprié pour les 
lant plusieurs heures dans les rues : | mes Catholiques ne PR. sh 
dant plusieurs heures dans Ics rues. | bre du clergé de Saint-Boniface ce enfants aussi bien que pour les gran- Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
quêtant pour le soldats Le lundi 11, à T h. 20, une messe des personnes." Les expériences ten- MM. les abbés Brunet et Bou- 
Une fleur à la boutonnière et 10 /|sera dite au monument par M. l'abbé Voici le programme du concert Qui | {ées sur ce vieux remède herbeux par let. 
sous dans une boite scollée, c'est tout | Brunet cra donné le dimanche 19 novembre, lg béres et mères de famille, l'ont | Messes dû dimanche: 6 h. 15, 
: , ! sous les auspires de la Ligue des , | Th. 30, 9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
ce que nous demandons au public pou: | La secrétaire nice As [rendu l'un dés plus populaires. Seuls 3 h. pm. Messes sur semaine: 
{subvenir à beaucoup de besoins. Ci-| Rachel COLLON Femmes Catholiques dés n®6 + spéciaux peuvent le four- |[[6 h. 15, 6 h. 45 et 7 h. 30. 
O Canada nir direc: ment du Laboratoire du Dr | 
Choeur Académie Saint-Joseph 
“La Voix des Blés”, Fuga, “Joy”, Vin- - 
e 9 ( ent . = ——— —— — 
Piano: La petite Noëlla Raymond 
nn e a en e U OS (7 ans ‘’Scherzetto”, A. Schaeser- 
Schmoll: ‘Three Little Chickens”, G.- 
» 9 in » A. Grant | 
Sa es our nnee Chanson, Mile M. Guertin ‘In 
| Flanders Fields”, J. Deane Wells: ex- 
trait de “Mignon”, Thomas . 
: , : - Ld e e. 
à la Violoncelle, M. Paul Tobman: au | 
me choix ane a riIci1a d | 
GLOBE MOTORS Ltd Chanson, Mlle Y. Thibault: “Dawn”. . 
e Pearl Curran. de Gaults 
236, rue MAIN Sud Trio: Mme G.-M. Lafléche, MM. P 


‘“A-t-elle un coeur?” 


En lisant dans un revus anglaise, 
mots: “At-clle un coeur? 
me d'aujourd'hul, j suis posé la méme 
question en regardant un certain nombre de 
jeunes femmes rt de jeunes filles qui, sembla- 
bles à des papillons, ne pensent qu'à courir dr 
fleur en fleur, c'est-a-dire de plaisir en plaisir. 
ne songeant qu'ou prescnt si prodique en jouis- 
sances. 


sans cesse. Elle ne perd pas son temps à con- 
sidérer ou à chercher s'il plait ou s'il déplait. 
I est là ce devoir! C'est tout dire, il faut 
avancer. 

Il y a de.la consolation à faire son devoir. 
On entend la voix intime de-ka conscience qui 
dit: "Tu as bien fait”; on se sent devenir forte 
de cette force virile qui ne [aiblit jamais méme 
devant les critiques et les regards moqueurs. 

Idéal. La jeunesse, c'est l'âge du culte 
de l'idéal, c'est le temps de Tenthousiasme. 


Crs 
. adressés à la feni- 
me 


Mais après reflexion je me suis dil: 


mettez au coeur de celle jeunesse un amour Les jeunes, dit Rouzic, ne font rien à moitié, 
noble. un devoir, un idéal cl tout de suite le est teur gloire et leur malheur. S'ils aiment 
papillou voloye se transformiera en un étre lé bien, ils deviennent des prosélytes du bien: 


sage: pour quelques-unes métne le coeur bat- 


tra si [Or quil ls trahsportera au plus haut. 


“s'ils se donnent au mal, ils en deviennent les 
_ propagaleurs. Leur exubérance naturelle se 
UTS "Ils 


donnera cours dans l'un où l'autre’ sens. 
auront des émotions saintes où des émotions 


sommet du dévoucment 


Atrotr On prot tout quand on aime sin 


cérement Sucrilicrs, actes Péroiques, tout iles. ils auront la flamme impure et dévorante 
semble facile pour le cocur fortement-épris. des passions où la flamme lumineuse d'un 
V'our: celte Jet fille qu delaisse danses. grand amour.” 


thédtres, parties de plaisir pour quelques mi- 
! Î I (l (| 


I faut donc à la jeunesse un idéal qui soit 
nutes de 


contersaton art un guide aux élans généreux de l'âme 


celui qu'elle aime. 


Considérez ces jeunes oneres, esclaves du de- 


Ltre banal, se contenter de vivre sa petite 


Dour elles ni plarqgnent Don au contraire, vie sans efforts, en emboitant le pas, n'est plus 
L | ‘ SK“! tn ITR ER ete d . : , . . “… , ,. 
elles borssent lt ho que les reeen  e nise aujourd'hui. H faut être “quelqu'un | 
aus berceau al di coeur, ces fe Ur Evidemment, 141 n'appartient pas à toutes 
pour que big du fonc consttte a prit tes femmes d'occuper des positions enviables 
cépale occupaient EL ilnombre de d'erercer des grandes vertus sociales, mais 
4 ! x sil 0 ‘ ' 7 L S , 
plaisirs prenus parce quelles ne peuvenE pas pes nous pouvons exercer l'apostolat de la 
, olISt- Le / si nills El y tre dl ° pe « 
CHENE ER oiler der . ne charité au milieu des diverses classes de la 
{les erlanits ile Û sse, st elles ue x 6 
quand tes cntants arrnent de a classe. st ci société où notre existence s'écoule. 
sont detiors autour des Miogastns où sr elles : nn | RES . 
| ! | j , / r dite O jeunesse féminine! ayez un idéal, c'est- 
DONS II Darpite IT Qutonr une apte e ‘ ; 5 de ; ° 
: ’ | a-dire un but précis qui vous permette de faire 
D'ATELIER | ; ; . 
î . du bien dans la sphere où Dieu vous a mise. 
Devos Pour La peuniesse comme. pour ne : : : ne CA 
. Cetidéal brillera en votre pensée; il illuminera 
Page nur da pue ext une chose grabe qui ne | cu : ; su : 
| votre Die ct en éloignera ces inquiétudes qu 
doit ps clremence alta téqere. Elle est pleine | 


empéchent de jouir des petites joies dont la 
vie est semée. Et surtout... on ne se deman- 
“si bOus avez un cocur" 


de epotrs, car rte suffit pas de fuir le mal, 
dl faut faire Le 


bien. Une fermane qui a du 


dera plus 


cocur accomplit son depoir anee jote, avec en 
Lrcin, non en murmurant ct en plaignant MATHILDE. 
| RRRESRES EL (22 cu en 
Indépendante! Mais hier encore, elle | les autres tournent le dos qui se re- 
VIEILLES FILLES ne pouvait pas le devenir, la pauvret- |lève plus forte chaque fois qu'elle a 
te. sans ce terrible personnage 8n0- reçu un Coup. 
MODERNES nyme qu'on appelle le qu'en dira-t-on La foi en vous-même donnera ce 
Tout se liguait contre elle, tout | | la dignité à votre vie, et vous délivre- 
jusquà ce‘te coutume insensée d'ap- | ra Ge la tentation de gaspiller votre 
Autrefois In femme qui n "2 lpeler vieilles filles les personnes qui |temps en poursuites frivoles. 
rinit CEA Qun. LFP DUC ont atteint vingt-cinq añs sans être| Gardez votre foi en vous-même; 
LL ROGERS mariées Elles sont cependant aussi | quoi qu'il artive, c'est votre meilleure 
L PXCAEAREUMINSE d'un SOU jeunes que les femmes mariées ,dé- | amie. | 
rite oniue la quahticr tion de vielle | LGmmées jeunes femmes jusqu'à qua- Semblable à l'aiguille aimantée de 
file qu'on lui donnait très pre ai rante-cinq ans, si bien que la femme |'a boussole se tournant vers le Nord, 
rémient d'ailleurs NS SOBEUT 2 qui n'est pas mariée mais qui pour- | quelque intense que soit le brouillard, 
cruelinconserent qu'ilen étui EAU ne n'est pas vicile, dans l'accep: | quelque somtre queÆoit la nuit, quel- 
Nu 4° Y à Le on du mot, continue d'habiter chez | que meracante que soit la tempête, 
tent te Le és parents et d'y rester tout natu-|votre foi trouvera le chemin, même 
nes. f cllement en tutelle :si vous ne pouvez pas le voir. 
es : Aujourd'hui, on en est reveru, de} La foi en vous-même est une force 
D : ’ d es préjugés. La société moderne se aussi réelle que l'électricité. - La foi 
ice f Ù l transforme et se Constitue sur de nou-|transporte des montagnes de difficul- 
timent duuoureux 4 vis develop _velles bases. Le travail féminfnin'v tés, de doutes, de méfiance. 
pait dans lens am Pdans it plus considéré comme une dé- O.-S. MARDEN 
leur coeur, bra OUEN chéance, au contraire Il réclame la 
nalent le x jeune fille: toutes les carrières lui 
Aujourtl qui IN PRCJUBE QUI sont ouvertes et il y er a pour tous RECETTES 
s'at{achuit à CISpUTLE les goûts, pour toutes les aptitudes, | 
tre |inéme pour toutes les situations de __ 
Demain. il a ‘ FES 'iôrtune et de respect humain: dévoue- Pommes de terre farcies 
que la fen a ment, art, indugfrie, commerce, tra- Prenez des pommes de terre d'égale 
L ce ! ds | aux, manuels Donnez donc un ap- | rosseur. Creusez-les de manière que 
lindep ! ALES [pat à l'intelligence de vus filles, mes | l'entrée du trou soit plus petite que 
. ee [cheres lectrices, que dans cette acti- | je fond, et remplissez-les d'une farce 
" ité moderne, elles choisissent un but, préparée avec des viandes cries ou 
mal que l'attente d'un mariage, tOu- | cuites, hachées avec di lard, du per- 
Lim A jours problématique, ne soit plus si] qu poivre, un peu de sel 
an l'unique espoir de, leur jeune existen- Faites fondre du beurre ou de la 
{ ce. Alors 1! n'y aura plus de vieilles graisse dans un plat allant au feu: 
[filles Grâce au divin travail, elles rangez les pommes ce terre les unes 
connaitront, avant de le devenir, l'ini- | 4 côté des autres, et mettez au four. 
[tuat.ve, l'effort, le succès, enfin tout Lorsque les pommes de terre sont 
ce qui constitue la joie de vivre el | cuites et bien dorées, servez dans le 
ette grâce charmante dont nous par- plat même. 
ions tout a l'heure 
C'est encore à vous més chères | Bonne recette pour servir des oeufs 
Hiice mèies intelligentes et tou- avec du pain rôti 
jot ivisées, de leur préparer cet Faire rôtir des morceaux de pain 
ivells Le présent est une epoque /et les beurrer ensuitr Mettre dans 


Faites une bon- 
puis arrosez-les. 


nsition 


le plat prêt à servir 
sauce blanche, 


m est belie 


vous dont les tilles 


ais la tâche 


d'entre ne 


a Z Jeunes emtore pour être Faites cuire 3 ou 4 oeufs frais durs, 
ivees de la triste destinée du céli- [et puis à l'aide d'une passoire les 
bat d'attente répandre sur les rôties 
Que si par aventure le fnati dési- Mettez le tout dans le fourneau et 
I ais non plus uniquermert atten- | faites chauffer deux ou trois minutes 
préser'e un beau jour, il sera [On sert chaud 


enu  Siire vient pas, un tra- 


Gâteau à un oeuf 
tasse de beurre: :, 


1 oeuf bien battu, 
2 


_F aible Après env 
Va if ét intéressant nmsolera 1, de 
l’ Opération non pius 1 ile, chagrine ou | de sucre 


ndépen- 


de tasse 
1] tasse 
cuillerées à thé de pou- 


1. de farine 


a! a dignité de | dre à pâte. !4 cuillerée à thé de va- 

2e & nille tasse de lait. 
€ -2D+ 2 ——— Battez e beurre en crème. ajoutez 
LA CONFIANCE EN SOI |graduellement le sucre, tort en bat- 
tant jusqu'à consistance. ç Ajoutez 
L | l'oeuf. Tamisez la farine ettla pou- 
\ est pas.la foi que les au°Tes | 4re ensemble. ajoutez alternativement 
les dou « ! nt el Vous, mais lu foi que vous avez | avec le lait petit à petit. Agoutez la 
mit | : ta vous-même qui compte vanille Faites cuire dans une lèche- 
er Aucun homme ne peut rien obte- lfrite peu profonde à four modéré pen- 
ete Ums Ur cUrien faire de grand, sans AVOIr | junt 30 minutes à peu près. Garnis- 

Rs | ! à fui eu lui-Méêmé, sans être persuadé |&ez d'un plaçage au gcût 
ice, Casser 143, Pori à ° qu'il es ur la bonne voie et qu'il 

Ours. +Hait des choses quil devrait faire EEE 
» » ?» Vous: Le pouvez empêcher de réus- Garder ses enfants en parx- 
Composé Végétal sir celui qui & une fot invincible dars | faite saute est le premier sain 
S F sa IHSSION {d'une mére. Ce qu'elle ne sau- 
del diaE Pinkh us ne pouvez détrure la (ol! rait accomplir s'ils ont des vers. 
y , am qui lutfe contre les difficultés quispe | Servez-vous donc de Fextermi- 


Jamais dans l'épreuve ou l'af- 


Finkham Medecine Ce «lon Mass 
Eva 


réa E abli nateur pour les vers de Mother 
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Grades 1 1à5 

Quels jouets désirez-vous 
comme. étrennes de A ou du 
Jour de l'An? quoi vou- 
lez-vous ces joucts utôt que 
d'autres? Avez-vous été agsez 
sage pour les mériterz Qu'en 
pense votre rie 

Faités un voyage autour de 
votre classe. Décrivez tous les 
objets qui la composent. Par- 
lez de céùux-que vous préférez. 
Quels sont les motifs de votre 
préférence? 


Grades 6 à 8 
Votre vache (ou la vache de 
votre voisin) avait un petit 
veau que l'on a vendu au bou- 
cher. Racontez ce qu'a fait la 
vache le jour où le boucher a 
emmené le veau el ajoutez vos 
réflexions. - 
ou 

—'Quet-est-te-caden-que-vo 
avez reçu avec le plus de plai- 
sir” Racontez comment il vous 
a été donné, comment vous 
l'avez reçu et les joies qu'il 
vous a procurées. 

Grades 9 à 12 


Dites comment vous concc- 
vez le patriotisme, ce que la 
patrie est en droit d'exiger de 
vous maintenant, comment 
vous révez de la servir plus 
tard 

ou 

Comment, selon vous, pour- 
rait-on rendre la vie à la cam- 
pagne plus attrayante et dites 
ce qui pourrait, dans la mesure 
du possible. être réalisé à ce 
sujet dans votre village. 

Conditions du Concours 

On doit écrire sur un seul 
côté de la feuille et mentionner 
le grade auquel on appartient. 
Il est tenu compte de l'ortho- 
graphe, du style et de la pro- 
preté des devoirs. 

Les concurrents des grades 9, 
10, 11 et 12 pourront se servir 
d'un pseudonyme (le même 
pour les 10 mois), mais ils de- 
vront aussi donner leur nom 
et leur adresse. Le choix d’un 
pseudonyme est facultatif. 

Afin d'éviter des dépenses 
inutiles, que chaque école ou 
pensionnat envoie le plus grand 
nombre possible de composi- 
tions dans une même envelop- 
pe. On peut tfès bien aussi 
faire un rouleau et envoyer 
comme colis. 

Les réponses devront arriver 
le 27 novembre. Les composi- 
tions qui arriveront en retard 
ne pourront participer au con- 
cours. Il y aura un prix pour 
chaque grade. Toutes les let- 
tres doivent être adressées ain- 
si: 


Mére-Grand, 
La “Liberté”, 
Winnipeg. 
Que l'on veuille bien prendre 
note d'adresser à Winnipeg ct 


Inon à Saint-Boniface. 


mm 


Une leçon 
En Angleterre, comme ail- 
leurs, les enfants se permet- 


tent quelquefois d'accoster les 
passants pour ‘leur demander 
l'heure. Ils apprennent ainsi 
s'ils ont le temps de jouer un 
peu avant de se rendre à l'école 
ou avant de regagner la mai- 
son. 

Le roi Edouard VIT, pendant 
un séjour à Brighton, se pro- 
menait un après-midi le long 
de l'esplanade, lorsqu'il fut in- 
terpellé par un gamin qui, po- 
liment, son béret à la main, lui 
adressa la traditionnelle phra- 
se: 

Pardon, monsieur, vou- 
driez-vous bien me dire l'heu- 
re? 

Volontiers, répondit le roi. 
(Et tirantsa montre) Il est qua- 
tre heures moins le quart. 


Merci. En voilà assez, fil 
le gamin, depuis uñe heure que 
je ne proméene pour voir le 
“type” roval, je ne l'attends pas 


plus longtemps.” 

Ni moi non plus, répliqua 
le roi en souriant. Si vous vou: 
lez, nous reviendrons demain. 

Et il s'éloigna. 

Le lendemain, 
contre. 

-. Eh bien, interrogea lc ga- 
min, l'avez-vous vu? 

Parfaitement, il est ici. 

Où donc? 

Devant vous. 

L'enfant regarda le roi tout 
interloqué et, avant qu'il revint 
de sa surprise, Edouard VIT lui 
dit en lui tendant une livre 
sterling: 

Tenez, afin que vous le re- 
connaissiez à l'avenir, voici 
son portrait. Maintenant, filez 
à l'école. cela est plus profita- 
ble que d'attendre les rois sur 


nouvelle ren- 


| l'esplanade. 


Et le gamin $e sauva, fier de 
son aventure. 
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Norbert — Quelle joyeuse ue 


vous m'avez faite! Cette gentille at- 
tention m'a vivement touchée. Mes 
compliments pour votre fille alnée: 
elle a. en effet, j'air l'une fillette très 
bién  L'heureuse influence de sa ma- 
man y est bien pour quelque chose, 
‘sans doute. Je souhaite que vos quin- 
ze enfants continuent à croître en sa- 
gesse et ne vous donnent ,ypas trop 
de fil à retordre! 

Martin Mireauit, La Broquerie — 
Votre arrivée r'enctrante, cher-petit-- 
fs: j'espère que vous me reviendrez 
souvent au cours de l'année. Avec 
une Mère-Grand, on se sent chez soi, 
on est en confiance et l'on parle même 
sans se gêner à tort et à travers. 
N'est-ce pas? Vous avez dû bien vous 
amuser avec cette jolie petite voiture. 
Etudiez fort maintenant pour remer- 
cier vos chers parents de cette gâte- 
rie; ils seront si heureux de votre ap- 
plication et de vos progrès. Partagez 
avec Lucien mon meilleur souvenir. 

Aurore et Lucienne Bisson, La Bro- 
querie — ]] me plait d'entendre tom- 
ber de vos lèvres roses ces quatre 
mots: ‘Je vous aime beaucoup”. Voilà 
des sentiments qui sont certains d'être 
payés de retour. Mes chères mignon- 
nes, je constate avec bonheur que 
vous êtes prévenantes à la maison 
pour votre maman et très studicuses 
à l'école. Cela dénote des qualités 
de coeur et d'esprit qu'il faudra con- 
tinuer à cultiver, parce qu'elles feront 
de vous des jeunes filles parfaites. 
Mère-Grand est toute fière de ses deux 
petites chéries. Mon ‘‘Chauffeur” se 
porte bien? Et Stanislas? Je garde 
en mon coeur lessouvenir de toutes 
ses gentillesses. 

Blanche Marcoux, école Lorette 
Ouest — Bonjour, ma gaie, ma vail- 
lante, ma rayonnante petite Blanche! 
Vous avez une façon si délicieuse de 
bavarder que je désire vous voir mul- 
tiplier les retours vers moi. Ne per- 
dez pas courage, mignonne, au sujet 
de vos études. On peut tout ce que 
l'on veut; je suis sûre que vous ne 
tardetez pas à vaincre ces difficultés 
et à faire de rapides progrès. Mes 
félicitations pour vos succès de l'an 
dernier. J'ai bien hâte de connaître 
tous mes chéris de l'école Lorette 
Ouest. 

Marlie-Ange Pelland, Couvent de 
Saint-Adolphe — J'ai, en vous lisant, 
l'impression de me promener dans un 
jardin merveilleux où s'épanouissen} 
toutes les fleurs ce l'amabilité, de la 
gentillesse et de la grâce. Tout ce 
jaue vous me dites m'est bien doux et 
je vais suivre maintenant les progrès 


de mes chères petites-filles avec heau-. 


coup d'intérêt. Il n'y a pas à s'y mé- 
prendre, une femme ou un homm®# 
reste toute sa vie ce qu'elle ou il était 
sur les bancs du collège, du peusion- 
nat. On ne peut donc attacher trop 
d'importance aux années d'études et 
l'écolier doit s'efforcer de prendre des 
habitudes de labeur dès son jeune 
âge afin de n'être pas inférieur plus 
tard à ses devoirs d'état. Je félicite 
mes chéries de s'être mises si vail- 
lamment au travail et leur. souhaite 
des succès innombrables. 

Laurette Lavoie, Mariapolis—Soyez 
assurée Ce ma joie la plus douce en 
lisant vos lignes, petite Laurette gen- 
tille. Si j'en juge par la tenue de votre 
lettre, il y a belle lurette que mes ché- 
ries de Mariapolis auraient pu m'écri- 
re. Mais ces chers enfants sont d'une 
modestie! Je suis ravie de vos bonnes 
résolutions au sujet du français. Ai- 
mez-la bien notre belle langue — la 
plus belle du monde!’ Soyez fière de 
la parler en toute occasion, inspirez- 
en le respect à vos camarades et sur- 
tout apprenez à la bien connaître. 
Mère-Grand sera heureuse de vous 
relire dans quelques semaines. 

Irène Houle, école Hoey, Sask. — 


Tout est adorable dans ces deux pa- 


ges: la fine écriture, les pensées gra- 
cieuses, le joli papier. Aussi, je me 
sens tout à fait conquise et Vous ou- 
vre bien grandes les portes du “Coin” 
Vous ne m'en voulez pas trop d'avoir 
tant tardé, petite chérie? C'est tout 
un journal et encore, un journal 
quotidien qu'ti me faudrait pour 
satisfaire mes petits amis. Dès que la 
grosse pile de lettres diminuera un 
peu, je lancerai de nouveau un appel 
à ma grande famille et j'espère vous 
lire une des premières. Ne soyez plus 
malade, soignez-vous bien et bon cou- 
rage à l'étude! 


Witfrid Paquette, Transcona L Mon 
petit Wilfrid, votre style enfantin est 
plein de charme pour Mère-Grand. 
C'est la première lettre, mais non la 
dernière, j'espère. Comme vos pa- 
rents ont dû être heureux de toutes 
vos attentions aimables pendant les 
vacances Et quelle satisfaction de 


reconnaitre chez leur Wilfrid toutes | 
les qualités qui caractérisent um bon | Bien chère Mère-Grand, 


petit garçon. Mantenant, c'est l'heu- 


fillette et vous le serez davantage en- 


suis dans le troisième grade. 


re de l'étude. Je ne doute pas que 
vous soyez un écolier modèle et que 
vous fassiez la consolation de vos mai- 
tresses. ; 

Blanche Légaré, école Saint-Félix, 
Dunrea — C'est bien simple, vous me 
Plaisez beaucoup et je vois que nous 
nous comprendrons à merveille. Quel 
beau rêve que celui dé devenir insti- 
tutrice! Je souhaite que votre désir 
se réalise, car le Manitoba a besoin 
de nombreuses institutrices au coeur 
vaillant, à l'âme patriote et ardente. 
Ma petite gmie.ferait, j'en suis sûre, 
une idéale petite: maîtresse d'école. 
Nous comptons sur élle pour l'avenir. 

Cécile Lesage, Saint-Léon — Cette 
longue causette au sujet de votre pe- 
tite personne m’a beaucoup iritéres- 
sée, et c'est toute souriante que je 
je suis heureuse d'apprendre que vous 
vous occupez de la Sainte-Enfance à 
Saint-Léon. Voilà une oeuvre chère 
à l'Eglise qui attirera sur votre cou- 
vent d'abondantes bénédictions. Con- 
tinuez À bien développer votre petit 
bagage intellectuel, ne vous laissez 
devancer par personne èn classe et 
bon succès! : 


Yvonne Lapointe, Laurier — Pour- 
quoi avoir tant tardé, gentille petite 
brunette? Craigniez-vous donc d'être 
croquée comme le petit Chaperon 
Rouge? Vous me voyez ravie de 
faire votre connaissance. J'espère que 
vous gâterez bien cette bonne institu- 
trice qui s'efforce d'embellir de mille 
manières votre séjour à l'école et que 
vous saurez lui rendre les heures de 
classe agréables. Nous aurons un 
concours de timbres au printemps: 
gardez donc précieusement votre col- 
lection. De chaudes caresses à par- 
tager avec les petits frère et soeurs. 

Andréa de la Barrière, Transcona 
— Vous êtes une charmante petite 


core en excusant mon long silence. 
Quelle petite gâtée vous devez être! 
Gâtée, oui, mais non capricieuse, car 
ma petite Andréa a trop d'esprit pour 
ne songer qu'à satisfaire ses désirs 
et à les imposer aux autres. J'aime 
mieux m'imaginer une gentille gami- 
ne s'oubliant sans cesse pour les siens, 
ne se souciant que de faire ses pa- 
rents, ses maîtresses, ses camarades 
heureux. Vous avez une jolie écri- 
ture qui dénote beaucoup de fran- 
chise et de coeur. Mère-Grand aime- 
rait bien connaître sa petite chérie 
qu'elle aime beaucoup, beaucoup. 

Rosalié’ Dornez, école Dugas, Ste- 
Geneviève — La belle petite lettre! 
Comme c'est gentil toutes ces nau- 
velles que vous me donnez! Déjà. 
mon vieux coeur ést tout pris. Ah! 
vous savez le tour de vous faire ai- 
#mes Si votre maîtresse vous inspire 
beatcoup d'affection, c'est, sans dou- 
te, parce qu'elle se dévoue sans comp- 
ter pour ses petits élèves. Soyez-lui 
en bien reconnaissante et à votre tour, 
faites-lui du bonheur par votre doci- 
lité au travail et mille prévenances 
en récréation. 

MERE-GRAND. 


MES PETITS ENFANTS 
M'ECRIVENT.. 


Mariapolis, le 27 septembre 1929. 
Chère Mère-Grand, 

J'écris aujourd'hui pour la première 
fois au ‘Coin des Enfants’. J'espère 
que vous avez de la place pour une 
autre petite-fille. 

Pour la première fois, l'école de 
Mariapolis s'est ouverte le 3 septem- 
bre, sous la direction des Révérendes 
Soeurs de Saint-Joseph, de Saint-Hya- 
cinthe. 

Depuis la rentrée des classes, nous 
avons bien travaillé: mes sujets pré- 
férés sont le catéchisme et l'histoire 
du Canada. 

Nos chères Soeurs sont très bon- 
nes et très dévouées pour nous. Sous 
leur sage direction, je m'efforcerai de 
faire de grands progtès. et de suivre 
leurs bons exemples. 


Votre petite-fille qui vous aime 
beaucoup, 
/ Aline NICK. 
in L L] L) 
Lorette, le 17 octobre, 1929. 


Chère Mére-Grand, 

C'est la première fois que je vous 
écris. Peut-être me connaissez-vous? 
Je demeure à Lorette. J'ai 10 ans. 
Maman est morte il y a cinq ans. 
Vous voyez que je n'étais pas bien 
grand, mais je m'en souviens. L'ai- 
née de mes soeurs est partie depuis 
le mois de juillet pour se faire Soeur 
Clarisse. 

Je vais à l'école tous les jours, je 
Ma 
maitresse s'appelle Soeur Sainte-Ma- 
rie des Anges. Je l'aime bien et je 
travaille bien. 
| Votre petit garçon respectueux gui 
|ne vous oublie pas Cans 8es prières, 

Wilfrid TRUDEAU.. 


L2 L1 
Wolseley, Sask., le 11 octobre 1929. 


Comme je suis le bébé de ma clas- 


se, ma maîtresse me gâte un-peu; 
alors elle me permet de vous écrire au 
nom de toutes mes petites compa- 


|gnes, pour vous dire que nous sommes 


encore vivantes. 

Je veux vous inviter à venir célé- 
brer la fête de saint Raphaël qui est 
aussi la fête dé notre couvent. Nous 
aurons un concert et une loterie. Vo- 
tre présence nous fera grand plaisir, 
car nous vous aimons beaucoup. 

Donc, nous vous attendons! N'ou- 
bliez pas, chère Mère-Grand! 

Je travaille fort cette année, car je 
veux passer mon grade quatre avec 
honneur. Je sais que cela fera plai- 
sir au bon Dieu, à mes bons parents 
et aussi à Mère-Grand: 
—-Votre-petite fille qui vous aime et 
qui vous invite pour jeudi prochain, 

Lianne Pen 

Couvent FE den phaël. ne 


L] 
Dunrea, ” 53 septembre 1929. 
Chère Mère-Grand, 

Cette année nous avons une nou- 
vélle’ institutrice et une belle grande 
école. Du sud à l'ouest, nous avons 
de beaux tableaux noirs et un nouveau 
globe attaché au plafond. Nous avons 
aussi une boîte avec cartes géogra- 
phiques, une‘ grosse horloge nouvelle 
(seulement elle ne sonne pas) et deux 
vestiaires, un pour les élèves et un 
pour l'institutrice. 11 y a une grande 
cave, une fournaise avec système à 
air chaud et des petits grils à air 
froid et chaud. 

Je mène le cheval pour venir à 
l'école. Je suis dans le huitième gra- 
de; nous avons une bonne institutrice 
et j'espère passer mon entrée. 

Nous demeurons à deux milles et 
demie et nous sommes sept pour ve- 


-nir à l'école. 


Votre petite fille qui vous aime de 
tout son coeur, 
Aline BOULET. 
Ecole Saint-Félix. 


LE | L] 
Saint-François-Xavier, 


le 9 septembre 1929. 
Bien chère Mère-Grand, 

Au commencement des vacances, 
mon parrain m'a donné un beau ca- 
deau. Devinez quoi? Un petit che- 
val noir! Il est beau, il n'a qu'une 
étoile blanche sur le front. J'étais 
bien content. N'est-ce pas que c'est 
un bon parrain que j'ai? Je m'en 
sers pour faire les commissions. 

Nous avons eu beaucoup de plaisir 
cet été dans la rivière; nous la tra- 
versions sans craindre de nous noyer, 
car nous n'avions pas d'eau à la cein- 
ture. 

Je vous envoie mon bulletin de bon- 
ne résolution, J'espère. bien que je 
vais Ja garder cette résolution-là. 

Votre petit-garçon, 
Herménégilde PREFONTAINE. 
L * L1 
La Broquerie, septembre 1929. 
Bien chère Mère-Grand, 

Je suis très contente de recommen- 
cer l'année scolaire, quoique j'aie eu 
un petit frisson en voyant tous ces 
gros nouveaux livres. Mais, bah! j'ai 
pris mon courage à deux mains et je 
me suit dit: ‘Allons, à l'étude!"', car, 
après un long repos de deux mois, il 
faut bien recommencer à travailler, 
n'est-ce pas, Mère-Grand? 

Cette année nous avons une nou- 
velle Soeur Supérieure, mais je ne 
doute pas qu'elle soit aussi bonne que 
celle de l'année dernière. 

Je vais donc terminer en vous em- 
brassant de tout coeur. 

Votre petite-fille, 


Anna BALCAEN. 
e L 1 » 
Sainte-Anne-des-Chênes, 
le 11 octobre 1929. 
Chère Mère-Grand, 

C'est Ephrem qui vient vous dire 
bonjour, et vous apprendre que jes 
prix et les diplômes pour le Concours 
français ont été donné, dimanche der- 
aier, par M. Bernier. Mais je n'ai 
rien eu... 

Il est venu un aéroplane, et j'ai- 
mais à le regarder. C'est plus inté- 
ressant que la classe pour moi. J'ai- 
merais bien monter dedans, mais j'au- 
rais un peu peur de me casser le cou! 
Le: 

Votre petit garçon, 
Ephrem BOHEMIER. 


D —— 
Sur la rue 


Suzetle à Josette. Alors, il 
marche ton petit frère ? 
"Josette. Je crois bien, voi- 
là quatre mois qu’il marche. 

Suzette. __ Oh! comme il doit 
être fatiguc! 


Simple et clair 


Le touriste au petit garçon. 

- Quel est le chemin qui meénce 
le plus vite au village, mon pe- 
tit? 

Le petit garçon. 


- C'est le 
plus court, M'sieur. | 


preuve. 


Holloway's Corn Remover 
enlève la recine des çors.  Es-" 
sayez-le et vous en aurez la 


{ 


. 


… . à #68 maîtres: “Qu'est-ce que Dieu?” 


__. dans sa jeunense la même question à 


FR SPL EE 
ag 


“Charitas Christi urget nos. — La 


|" ehäfité du Christ ous prèsse.” 


Mensietire,  -:. 
Les vieux chroniqueurs du Mont 
Câasin rapportent qué saint Thomes 
d'Aquin, âgé de cinq ans, detriandaîit 


J'ignore st l'Illuétrissime et Révéren- 
diesime Fête en Dieu Joseph-Olivier- 
Elzéar Mathieu, archevêque de Fégi- 
na, dont nous pleurons la perte, posa 


ses professeurs. Mais ce que je sais 
c'est qu'il connut les réponses que ‘wi 
donnent la sagesse humaine et !a #a- 
gesse divine. Professeur titülaire de 
la chaire de philosophie à l'Université 
Laval, fl enseigna que Dieu est l'Étre 


Pr -lutanême. Mens 8 2e". Mais 1 


« 


Se 


J 


Les aps 


connüt 
Jean 

amour. 
respondait trop bien à sa nature aflec- 
tueuse et au don de la grâce pour qu'il 
n'en goûtât pas la profonde vérité 
Dieu est amour Cette affirmation 
ent devenue la pensée vivante qui a 
dirigé son activité et qui a fécondé 
sa vie. N'est-ce pas parce qu'il a fait 
croitre en lui l'amour divin que 
prêtre, que ce prélat a exercé dans 
les milieux les plus divers une si pres- 
Ugieuse influence, et 
mortelle est 


aussi là défnition de saint 
‘Deus charitas est’. Dieu est 


ce 


en ce moment entourée 
d'inconsolables regrets? 

Deux villes ont été le théâtre de 
l'activité apostolique de Mer Mat hieu 


et ont également possédé $on coeur 


Québec, où il naquit en 1853, et où 
il travailla pendant cinquante-huit ” 
ans, et Régina. dont il fut le premier ! 


évêque et le premier archevêque, et 
qui a bénéficié des vertus et de l'au- 
torité de son âge mûr pendant 
période de dix-huit années 
deux cités, il n'eut qu'une ambition: 
aimer le Bon Dieu, faire aimer le 
Bon Dieu. Tel fut le principe moteur 
de son existence tout entière. 

Dès lors se retrouvent en son ac- 
tion les caractéristiques de !a vraie 
charité: générale, elle se fit toute à 
tous; généreuse, elle se dépense sans 
compter; féconde, elle muitiplie les 
oeuvres pour le bien des fidèles et 
l'honneur de la Sainte Eglise de Dieu 

I 

Puisque la charité aime Dieu À rai- 
son de ses adorables perfections, et 
plus spécialement à raison de son infi- 
nie bonté; puisqu'elle aime le prochain 
parce qu'il est aimé de Dieu son Créa- 
teur, elle devra donc étendre le rayon- 
nement de sa chaleur et de 
faits sur tous les fils de 
se fera toute à tous 

C'est ce qu'a compris et 
avec une constante 


ses blen- 
Dieu E:le 
pratiqué 
largeur de vue 
l'évêque que nous pleurons au cours 
d'une carrière de noblesse sacerdotale 

Voyez-le dans son cher vieux Sé- 
minaire de Québee où il a éié formé 
aux lettres humaines comme aux ver- 
tus ecclésiastiques et aux sciences di- 
vines par des prêtres éminents. Quel- 
les que solent les fonctions qui lui 
sont attribuées, il est tout à tous 
Professeur, préfet des études, 
teur des élèves, recteur de l'Univer 
sité, sa porte comme son 
ouverte à tous sans distinction 
vres et riches, savants et 


dires 


coeur 


Pau- 


est 


Fabricants de 
Célèbres Produits 
Alimentaires 


depuis 1858 


Ê A A 
DE gg Le fn mi dite 5-2! 


Cette dernière formule cor-, 


que sa dépouil'e 


une 
Dans les | 


ignorants. 


gruvernants et gouvernés, hommes 
toutes les conditions et de tots les 


partis, âmes dans l'exuitation de is 
joie et éans Vacratiement de tx dé- 


iresse, tous sont accueillis avec ls 
même imiéfectible bonté. Dans’ sa 
medeste chambre du Séminaire com- 
me en son palais épiscopal, il écoute 
patiemment les confidénees et distri- 
bus à ehacun les canselis de sa misé- 
ricordieuse sagesse. 

Quelle consôiation n'est pas la sien- 
ne iorsqu'il voit s'éloigner ses amis 
et ses fils édairés, apaisés, et encou- 
ragés pour le bien! “Grecis'et genti- 
bus debitor sum’, peut-il] répéter avec 
le grond saint Paul. Son ‘ne d'apo- 
tre s'élève naturellement at-dessus 
des intérêts temmporels et particuliers 
d'ùn parti ou d'une race. Jamais son 


infifence n'est au service de visées 


politiques. Elle ne travaille que dans 
un but d'âpostolat. Pasteur selon le 
eur de Dieu, il va indistinctement 
à toutes les âmes que le ciel lui en- 
voie ou que l'obéissance lui confie. ]1 
les embrasse toutes dans un même 
amour. Il les comprend et en est 
compris D'une jorgue expérience, 
elles appris que sa charité ne 
poursuit que leur avancement'dans ta 
plénitude de ]a foi e: dans la perfec- 
ion ée l'amour de Dieu Ce qu'ii 
rechérche sont pas les biens 
leurs âmes 
Quer) vestra 
Elles l: savent bien, ces 
| âmes en quéte de lurnière et de paix 
| Aussi, quelle filiale confiance 
|viennent-elles vers ce père, de tous 
les points de l'horizon, de tous les 
degrés de la croyance, 
rangs de la hiérarchie sociale. 
II 
Mgr Mathieu ne travaille donc que 


oni 


ce ne 
périseables, mais 


“Non 


immor- 


[teiles sed vos’ 
{2 Cor.) 


avec 


nan*!s Ce la grâce qu'il a reçué et qu'il 
‘eur distribue avec magnificence. 

Aussi, 
fessionnal. Les élèves du Sériinaire 
et les étudiants de l'Université sont 
sûrs de l'y trouver. Hommes de la 
| politique ou des professions libérales 
lui apportent à toute heure les se- 
crets de Jeur conscience ou les per- 
plexités @e leur âme en présence d'un 
devoir obscur. Saura-t-on jamais 
tous les services rendus par ce servi- 
teur de Dieu à nos chefs et à la pa- 
trie! Quels hommages solennels fu- 
rent assurés au Christ de nos taber- 
nacles dans l'apothéose du Congrès 
eucharistique Ce Montréal par lun 
de nos meilleurs hommes d'Etat, grâ- 
e à la douce lumière de ses con- 
sefls! Les blens qu'il possède de la 
miséricorde Ae Dieu ou de la libéra- 
lité fe ses amis, il les distribue d'une 
main généreuse. Les plus hautes 
pensées Ce son esprit, les plus déli- 
cauts sentiments de son coeur, les plus 
ardents Césirs de son zèle, il les com- 
munique à tous ceux qui l'approchent 
selon leur besoin particulier et tou- 
jours sans compter 

Que a rapprochées de 
Dieu ou données à l'Eglisé. Mais plus 
que tous, vous, 


d'êâmes il 


diocèse, vous avez bénéficié de l'iné- 
puisable générosité de votre Evêque. 
Chaque Année, et spécialement à l'épo- 
nue des rétraites pastorales, son in- 
telligence et son cdeur se sont dé- 


versés en votre âme sacerdotal®: par 


de tous les | 


pour renfre les fils de Dieu partici- | 


dès l'aube, est-il À son con- | 


prêtres vénérés de ce rfi 


à © Dani mynarti de irecnnen 
au Vicaire de Jésus-Christ. Scus ce 
formés variées, c'est toujours l'amour 
du Bon Dieu qui le presse. . ” 

Fe fit 


Faut-il s'étomnec des oeures qui 


naissent de ébtté adftirable charité ? 
Tout re qu'entreprend Mgr Mathieu, 
tout ce qu'il dccomplit, c'est” pour la 
glüiré a Christ bién-airné, de son 
Evangile et de son Eklise immortelle. 
“Omnia fac propter Evangelium”, 
peut-il rediie en toute vérité. 

Rome a parlé e* demande que la 
doctrine ée saint Thomas d'Aquin 
opère‘ dans les âmes lin renouveau in- 
teillectue! et philosophique. Aussitôt 
et pendant vingt-sept ans, l'abbé Ma- 
thieu enseigne dans ses doctes cours 
les principes de l'Angélique Docteur. 
Directeur du Petit Séminaire de Qué- 
bee, il exerce une influence vraiment 
extraordinaire sur plusieurs généra- 

.d'écoliers.: et non moius pre- 
nante sur leurs parents. Pendant 
neuf ans ininterro npus, il est recteur 
de l'Université Laval. Il institue pour 
les étudiants des différentes facultés 
la. Congrégation de Ja Très Sainte 
Vierge, la messe :t le sermon de cha- 
que dimanche et Ja communion {ré- 
quente. 

S'il réussit à s'attacher les coeurs 
de cette jeunesse, s'il parvicnt à aug- 
inenter ses convictions religieuses et 
à élever le nivedu de sa piété, c'est 
qu‘ aime à p'ein coeur ces cheis jeu- 
[nes gens pour lesquels il est heureux 


| de dépenser les trésors de son âme 
de prêtre. C'est aussi, et c'est sur- 
tout, 


parce qu'il puise chaque jour 
dans la ferveur de l'oraison, dans un 
tendre commerce avec Jésus à l'au- 
|tel, dans une filiale dévotion à la Reine 
du Rosaire, les lum'ères et les éner- 


| 
| 
| 


-| gies saintes qu'il dispense avec une 


inlassable générosité. Dans cette vie 
|intérieure nous avons l'inexprimable 
secret Ce la fécondité de son minis- 
| tère N'est-ce pas la bonté divine 
! qui communique à ses élus quelque 
| chose dessa grâce victorieuse ? 
| IV 

La voix Cu Vicaire de Jésus-Christ 
arrache alors Mgr Mathieu à ges fonc- 
| tions si douces et l'envoie fonder un 
| diocèse nouveau à Régina, au sin 
| des plaines de l'Ouest canadien. C'est 
une autre vie qui commence; elle se 
développera sur un théâtre différent, 
mais elle sera toujours animée du 
même esprit. 

Entre le passé et l'avenir de Mysr 
: Mathieu, Dieu mettait, le 5 novembre 
| 1911, la consécration qui fait les pon- 
| tifes; il ajoutait l'immense désert qui 
sépare les provinces orientales des 
‘provinces occidentales de netre pays, 
large bande stérile qui marque l'ex- 
trême différence qui existe entre les 
régions de l'Atlantique et celle du Pa- 
cifique, moins encore au point de vue 
topographique qu'au point de vue spi- 
rituel. Il s'éloigne d'une église an- 
cienne, parfaitement organiséé, pour 
préndre possession d'une église nais- 


{sante qu'il a mission d'établir et de 


doter ce tout son organisme régulier. 
Consacré évêque de Régina dans cette 
Basilique de Québec qu'il avait édi- 
à par sa prière et pur son assiduité 
aux offices liturgiques, il part pour 
cgtte terre lointaine que lui montre le 
doigt de Dieu. Que trouve-t-il dans 
ces régions toutes neuves? 

Les missionnaires ont parcouru en 


tous sens ce vaste territoire. A force 


Le Sirop de Maït constitue pour tout le monde un 


aliment idéal 


que les médecins recommandent tout 


particulièrement pour ses propriétés nutritives. 


Protégez donc la santé et le bonheur de votre famille 
en ayant toujours à la maison une réserve de Sirop 


de Mais Crown Brand. 


nee eme 2e eg atterne ere nou 


Berre mers 2 


D'un goût she “2-6 


CANADA STARCH CO., 
Limited 
MONTREAL 


“Tout fra es plantations , 


d’héroiques vertus, ils ont semé des Certes, s7 charité a été 
églises et des chapelles sur l'immen- jélèves, à ses pénitents 
sité de la plaine. Mais voici le flot Îses diecésains: elle 
montant ce l'immigration. Il déverse |la  Saînte E 
chaque année une population bigur- | Aussi, ; 
rée. Les colons arrivent des ancien- 


utile à ses 


à ses amis, à 


de 


accents de 


sus-Christ 


avec quel 
naissance il 


recon- 


remersisil le Srigneur 
nes provinces du Canada et deb vieux | des grâces prodigucées à son minis-' 
pays de l'Europe. Ils appartiennent |tère! : 
À ces races variées, parlent des se 1 
gues diverses, pratiquent des cülté# | “Après ne Te comptonds 
l: 


différents, et sont attachés à des tra- |ïa paroïe de filiale confiance 0e 
ditions hétérogènes. Dans tette mas- | Archevêque mourant: ‘Je 
se confuse, que d'ignorance religieuse | peur d'aller voir le Bon 
et que de germes d'erreur! Des pro- | recevra 
phètes de mensonge sont là, déployan! [tant aimé ici 

auprès des nouveaux venus leur re-|pas entouré des mir 
doutable activité. Tous ces faits ro- |consolantes? 1]! 
tentissert fouloureusement dans le |terré ca une fû 
coeur de l'Evêque. Comment com- |henureuse 
battre ce mal envahissant et sauver | 


votre 
n'ai pas 
Dieu; 1! me 
à bras ouverts, puisqu'il m'a 
Son trépns n'est-li 
onstances les plus 
désirait quitter Ja 
à la Bien- 


La Mère di- 


Le consacré® 
Vierge Marie 


vine, manifeste 


qui l'a si ‘ment protégé 

les âmes? au Cours # son existence, l'a conduit 

V auprès de son Fils dans le mois du 

“te Docete'’, na «it le Maitre A ces Rosaire et en ce jour, samedi, que 

disciples. Ce qu'il faut à ces fouler, lui dédie chaque semaine la f'été ca- 
c'est le pain de la vérité. Il est donc , tEolique 

nécessaire @e multiplier les prêtres © pontife, à père, 6 pasteur, j'aurais 

et les éaucateurs catholiques. Des ‘’oulu rendre Énen votre souvenir 


prêtres, il en vomptait une cinquan- à ce peuple que vous avez-tant aimé, | 
taine autour de !1i en 1911: aujoui- ‘qui vous a entouré de #81 dlfectueus? 
d'hui il en latsse vent suixante-Gouze | vénéra‘ion et qui, en ce moment, vous 
qui composent une couronne d'hon- donne par ses prières le suprême | 


neur à ce jeune diocèse. Français |hommäge Ce son tendre 
Allemands, Anglais, Polonais, Irlan- | Apprenez-lu4 à imiter 
dais, Slaves, Hongrois, ils sont sortis | votre âme apostolique, 
des rangs de leurs congénères. Cor- | coeur Jésus-Chris 
naissant leur rientslité particulière... Mère, inébranlablement fidèle 
ils parlent leur langue et se font com- | à la Sainte Eglise de Dieu et toujours 
prendre d'eux. Dans la multiplicité | filialement attaché à l''nfaillible suc- 
des idiomes et des coutumes resplen- | cesseur de Picrre. 
dira l'unité de la sainte Foi. Qu'im-| Et vous, 6 
porte le véhicule de la parole de Dieu | éternel, 
pourvu que le Christ soit annoncé, 
que l'Eglise conserve les fils de son 
baptême, qu'Elle multiplie les adhé- | 
rents ces son Evangile et que tous! 
chantent son immuable ‘‘Credo”. 
Des éducateurs catholiques, il faut 
en appeler pour la fondation d'écoles 
destinées à l'enfance, laquelle est pas- 
sionnément convoitée par le schisme 
et l'hérésie. Soixante religieuses en- 
seignaient dans les écoles à l'arrivée 
de l'Evêque; elles sont plus de quatre | 
cents à son départ pour le ciel. Oui, 
l'école élémentaire pénétrée d'esprit 
religieux est nécessaire pour la for- | 
mation intellectuelle et 
peuple. 


dévouèmen 
les vertus de 
à aimer à plein 


et sa très sainte 


à être 


Christ 
connez à 
Pasteurs selon 


Jésus, 
votre 


Pontife 
Eglise des 
votre coeur, des pas- 
‘eurs qui planent au-dessus des inté- 
is humains et 


morale du 


Mais la formation de l'élite des peu- 
ples, des futurs conducteurs de la na- 
tion, ne peut être négligée. Dès lo13 
s'impose l'organisation d'institutions 
d'enseignement secondaire et supé- 
rieur. Et voilà le collège de Campion 
à Régina et celui de Mathieu à Gra-, 
velbourg, qui s'élèvent sur des bases 
larges comme le coeur d’un évêque ca- 
tholique. Confiés à des éducateurs ex- 
périmentés® ils répondent aux besoins 
des ceux groupes ethniques qui ont 


Soulagezces crisescouloureuses. 
Lotionnez la région malide uvec du 
Minard mele d'eau chuude. 


Recommandé pour les rhumes, la 
rip l'anky lose, le rbumatisime. 
Le Lini iniment Hlanc Merveilleux 7; 


LINIMENT 


collaboré à Ia Confédération cana- ROME DE LA DOULEUR 
dienne. Les deux langues officielles M _ 

du pays sont à l'honneur. Ils prépa- | IN AR D 
rent dans une pure atmosphère de | | : ‘ 


Foi les chefs qui demain présMeront 
aux destinées «e la Patrie. ‘Ite 
cete”. Sur lg vaste étendue du dio- 
cèse de Régina se dressent les autels 
du sacrifice, s'ouvrent les tabernacles 
habités par le Dieu caché et de nom- 
breux ciochers, dominés nar Ja croix 
proclament l'extension Gu règne 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Autan’ 


do- — ——— = 


10053 Jasper Ave. 
EDMONTON 
100 Pinder Bloch 
SASKATOON 
401 Lancaster Bidg 
CALGARY ? 

270 Muin St 


de 


Les c 


| Péré: des pasteurs qui ne travaillent 


, 
a Cté fécondé pour h 


qui ne cherchent qu'à | 
il 


Arrangements Spéciaux 


pour l’'Exercice du Culte 


atholiques peuven 


| Winnipeg. de 6 novembre 1929 


se dépenser sans mésure pour le bien CARTES PROFESSIONNELLES 


des âmes et la gloire de votre céleste 


Veraébite, venes à l'agence 90 l'on 

" prifurera eratuitement tous le» 
nemebts cuncernant Île voyage 
Que vins vous propodvi dn fairs Athe. 


que pour votre Eglise immaculée dont 
les bras maternels s'ouvrent pour ac- 


de ten ct les Alerts pour fs'tre venir vne 
cueillr tous ceux que vous appeiez pretits ou Vos nmis d'Eurupe 
sans distirction de sarg. d'origine, vu M UR 
de .languc à la vérité de votre Evan- -E. SABO! IN 
. k L Agent de chauge — Fnrols d'urgret 
gile et à }" félicité de votre Eternité. dans toux Len pays — \eunrantes 
Ainsi soit-il Mitirte de voracen 
insi soit-i1 M4, ave. Proveneher t-Monif , Msn 


| Tét: Buréan. 301 31—fRéês. 221 205 
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Le poste de, bourreaù va:t 


| + Tél: Bureau; 
devenir vacant? 


_ | COLLON, LEVÈQUE CIE 


‘a M. Deibler le bour . | n 
a nd . Prêts — Assurances 
dl mao paies ÈS SL Fox, accidents, automobiles, vie, etc 
ss forctions ? Fu A 
, ; 504, Bloc Melntyre, Winnipeg 
'savère qu'une grave affection | 4g4, rue de in Morénie, Saint; Boniface 
aortique, qu'il invoqua (d'ailleurs pour + 


obtenir des 


juxes un changement È U ue 
d'appartement, lui interdit imainte- Dr J. De PAU W 
tout éfrort et toute 


nant 
Dans ces conditions, on se demande 


émoiuion 


-CHIROPRATICIEN : 


si les fonctions de bourreau qui cor:- (Système Palmer) 
portent un C'rtain sang-froid peuvent 43%4, Immeuble Somerset, Wisblpée 
encore cônentr sans dengèr pour s4| Tél: Purcau, 26 700 — Rés, 201 GI? 
santé à l'exicuteour des hautes obu- 
tres . MANUFACTURIERS 

H parait que dùüjà ec as RSR ESS ERES 
unique les candidatures sont nombrt AT H GAUTHIER 

| ass. vue Desmeurons, Snint-Montfae 


Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 


Mon traitement 


Î vous Nous agrandissons d'après petit modèie 

| e 

| offre la santé | 

| DE | 

. Femme, j'ai subi Ve | J.-0. BRUNET 

| comme vous maux \ MONUMENTS FUNERAIRES 
de tëète, maux de MARBRE — GRANIT 
reins, constip&tiun, ntiaques de nerfs et ETC. 
insomnies. _L'exper.ence et l'étude m'ornd : 

méhiseigné les remide À ces muux. Je puis 414, ave. Taché, St Boniface 
Maintenant vous venir en aide. Envoyez- En face de l'hôpital Safnt Boniface 
moi simpieimnent des détails sur votre Téléphone 202 448 

| eompte et je vous expédicrai absolument A 

| gratuit, un, traiïiwment dessai de dix - - 
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| taines de femmes nus Û 

| MME. M. SUMMERS 

| a/5 Vanderhoof & Co. Rañ Dr R MICHAUD 
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| En vente chezles meilleurs jharmmaciens 
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[— : lUhAlZb 300an —3h 86h. pm 


rél. 28 173 103, Ej'fice Medical Arts 
L] 


CANCER 


Tumeurs, ulcères traités avec 


succès sans couteau al tous Dr J J TRU DEL 
dk 1 nti. enez , . 
nu densndez tr illustre tes hôp'taus. de Paris et de lsw.Yorn 


gratis Dr WILLIAMS SA. ‘Spécialité: 
NATORIUM, 525, ave Uni- Mnlodica des yeux. orelllen, nes Li gorge 
versity, Minneapolis, Mina. Heures de consultations: ? À « b 


Sureau: 702, Edifice Great West le- 
manen—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


Dr B..J. GINSBURG 


Npécinliste des mailndies vénériennen, 
Kenuito-urinnires et mnindies de In penu. 
Heucrs de burenu: D h. du matin 

à “oh. du soir 
Téléphone NS 591 
405—1014, INMELTHBLE MeABTHEUR 
Au-dessus du Hestnurnnt Childs, nngie 
Main et Fortnage 


Landy & Company Ltd. 


Potrraitures d'Eglises Catholiques 
Fournitures de missions 


Les mêmes articles que vous ache 
tez à la mission 


Librairie ‘paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés nux prix de 
librairie. Demandez notre 
catalogue 

Echantillons sur demande | 


Vins de Messe 
des côteaux de Harruch — Eabri 
qués sous La direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. | 
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£n haut de la pharmacie McRuer 
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Heures de buteuu 


Dr JARJOUR 


ira4ue avec grande distinction À Mont 
énl et meinbre du Collège des Chirur 
lens dentistes de la province de Quebe: 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 25 215 
| L'unique hôtel de langue française . 
Winnipeg — Repas, À la carte, cham 
bres «simples et doubles — Sutisfns 
| tien assurée. 


Latourelle Frères, prop. 


161, rue Notre-Dame Est, Winnipes 


"02, Ed. Great West Permanent Loa! 


Téléphone 27 249 
154, HUK MAIN 


WINNIPHE 


Dr} P. -E. . LAFLECHE 
CIIROURGIEN-DENTINTER 
Gradué de l'ÜUniversité de Moatréai 
(Magna cum aude) 
906. Edifice Boyd, 
Téléphone 24 Hs 


toirs et satixii après-inidi sur cendes 
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CHIRURGIEN-DENTISTE 


sembarquer 


le foyers de lumière et d'amour. Mais PE es pour l'Evrope à bord . s fameux pa- | Gruduëé des Universités du Manitoba, 
à R EG, Man. : * 
le toutes ces églises, la plus hono- ren LL. quebots A" avec la certitude d'a Montréal et Toronto 
; x ellingtor. St , : : litése voulue . 3 ; + gas n . 
rable n'est-elle pas le majestueux édi TORONTO. Ont toutes les facilités voulues peur B'ac . Bureau: 622, Edifice Somerset 
ji A : | : ) quitter de leurs devoirs religieux du- Fél. 21261 Winnipeg 
fice de cette cathédrale dont les tours 227 St. Sacrament St. ant la traverüée 1 ae ” ur 
DS : ant I versé Æ 50ir et samedi après-m sur 

sem , cibles bra )OT- MONTREAL, Que. 
semblent eve invincible ; P | Chacun ces bateaux possède un au rendez-vous seulement 

ant au ciel l'hommage de la Foi et tel avec les vases sacrés et tous les 
de l'Espérance de nos catholiques po- ornements sacerdotaux requis peur la EE 
pulations. célébration de AVOCATS ET NOTAIRES 

Une telle activité, des oeuvres d? les cabines confortables, une cuisine - 
cette envergure relèvent la confianct a . Fr #9 Dent nas ne 

s , . | « pressé. airsi qu'un service basé sur &t ; 
es croyants et provoquent l'admira ans d'expérience dans les voyages BERNIER & BERNIER 
‘ion de nos frères séparés. Les pre- océaniques, s'unissent pour faire de AVOCATS — NOTAIRE 
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gile et recouvrent la fierté de leur qu-bot Cunard. une expérience Cont f Municipalités, préls testarments 
F Ch l j l vous gaïdereéz un souvenir agréable et et régiements de s'icces#ions 

ot “hez les seconds, les préjugés 


se dissipent au contact de 
épiscopale. Les 
conquis par la 


cette êr 

coeurs de tous son! 
diffusion de la bonté 
qui voudrait tant les gagner tous pour 


Udifilee Stnodard Trusts, 344, rue Mat 


Tél 27 447 Winuiges 


21461 : 


Félépghone 


les donner tous à Jésus-Christ L BEAUBIEN & BENARD 
catholicisme en désormais entouré de . AVOCATS ET NOTAIRES 
respect et de sympathie L'Arckhe- : ma . . 

vêque de Région. sy le prestige te | UN Me rend npnucirei 
sa personnalité et l'emprise de se: Winnipeg Canmis 
vertus, attire à ui klæ masse de ses 

concitoyens. Grêce à son apostolat L = NEUF "| 
la Sainte Eglise catholique, apostoli- A-Juseub-H. Dubue, MA. — Archibaid- 


que et romaine multiplie dans la paix 
le nombre de ses tabernucles et celui 
de ses enfants 

Ce travail de conquête et de paci- 
fication ne se poursuit ll .! 
sans difficultés. Si, parfois, l'emploi , #4 J. 
de moyens très personnels à l'Arche- 
vêque ne rencontrent pas l'approba- 
tion de tous, son coeur sensible oh 
en souffrir vivement, mais il s'efforce 
| de se consoler par la pureté de 8es 
intentions et par les manifestes bé- 
nédictions qui couronnent es eflot | 


pas toujours 
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NOTRE PAGE 


fa Rage du Cobége, elle est écrite pour vous, mes petits smis… Etle 
jet écrite par les grande, des philomsphes qui, éblouis, entresoient le monde 
des idées, ks rhétoricions qui trouvent une forme brillante poer revêtir ces 
idées; etle ent écrite parles grands du Collège pour vous donner à vous, les 
petits camarades, de bonnes idées catholiques et .canadiennes-françaises. 
Vous navez, on a bien besoin auiourd'hui de bonnes Idées: ily en à tunt 
de mauvaises se proruemant «ur notre vieux globe : Lisez-la, La Page, votre 
Page. Vous rirez à votre goût en tombant sur les bloc-notes ou une chro- 
nique alerte. St uprés, allons! un peu de courage, et dardez-vous dans un 
article. plus sérieux: vous y puiserez le bon grain, et plus tard,-quand vous 


serez des hommes, quand vous Îrez par é monde, vous le sèmerez dans la 
plaine de 


deÿx côtés de la route où vous çgheminerez, pour que la moisson 
Au é saines idées mürisse ous le ciel de notre paÿs.. 
pu Colle, see test Er Eérite pou UF Vous, Ssdames. pour vous, 
A pis a ft p petits élèves du. Collège, pour que vous voyilez que 
sont Pas des fâneurs, qu'ils £tadient, qu'ils bûchent, parce qu'ils 


Notba 
veulent a plus lard des semeurs d'idées saines, et que maintepant et 
toujours Ms veulent que le coeur de leur mère soft fier et content... 


La Page du € og, cle est écrite pour vous, Mesdemoiselles… pour les 
jeunes filles Fanadiennes françaises de Saint-Bonifnce et du Manitoba. Quel- 
ques-unes d'entre vous sont penchées toute la journée sur leur pupitre à 
eimmagansiner des règles de la grammaire et les dates de l'histoire, d'autres 
remuent jusqu'au soir derdére un comptoir de nouveautés ou $e dévouent 


gé si vous voulléz bien lui, faire part 
de ce nouveau miracle. /  . 

— Eh! du calme, sergent, du cal 
me! Moi aveugle? Jamais de 1a 
vie: - 

— Et cet écriteau? , 

— Fort bien: c'est mon chien qui 
est aveugle! 

Marcel CARBOTTE, , 
Versification. 


EN PHILOSOPHIE. 


Quand pe 
gars: de 


nous, pauvres petits 
Rhétorique, voyions passer 


rêves de bonheur et d'indépendance 
gonfiaient «lors nos jeunes esprits fri- 
voles: comme on les enviait, ces favo- 
risés de Ja fortune qui n'avaient ja- 
mais de devoirs, ne faisaient plus de 
grec nous parlaient comme de 
vieux. grand-pères dont l'expérience 
s'étend aux âges les plus reculés. 
ER bien' nos ambitions se réafisent 


et 


de-ces_dignes. philosophes, que de | 


et. souisrt- -il, ajors MERE jréie.= 
l'esprit philosophique 

Mais il se trouve des esprits cien- 
tifiqu£s; c'est alors que Yon voit bril- 
ler “Tit-Ken”’: comme fl est fier de 
nous montrer les jolis dessins tout 
tolorés de son cahier de botanique: je 
n'ai jamais vu tant d'art déployé ns 
pareille habileté. 

Boulet, non moins habilement, ma- 
nipule les outils de ses expériences 
physiques et, à ma Tante, qui parfois 
critique s°s solutions — j'ignore si 
‘c'est avec raison — il donne un exem- 
pie pratique de calme scientifique. 
Qu'il et gentil! et patient donc! Pen- 
dent ce temps notre Lucien, le mi- 
roir en main, ramè#è en arrière, d'un 
coup de peigne tout à fait bien cal- 
eulé, les beaux poils soyeux ‘de sa cri- 
nière blonde; ensuite, avec grande 
précaution, plaéant sur la.table son 
miroir, il s'applique à contempler le 
plus longtemps possible les jolis traits 
de son doux visage. Attention, Lu- 
cien, sais-tu ce qui est arrivé à Nar: 


Vorà 


cisse? Il ne faudrait pas te perdre 
ainsi. 
N'est-ce pas qu'il-se passe de 


comédies en philosophie? Mais n'al- 
iez pas croire que pour cela Yon perd 
son temps. Tout au contraire, ce ne 
sont là que de courtes distractions 
qui reposent l'esprit des fatigues du 
labeur; les petites digressions termi- 
nées, l'on travaille encore, et cette 
fois avec une ardeur renouvelée. 


Gérard LEVEILLE, 


: enfin et nous voilà au nombre de ces 
à une tâche de sténographe. ce doit être Wen fatigant Parfois. tout comme |hjenheureux. de ces sages, de ces sa- Philosophie x 
pour les philosophes dans Pessentia rerum"…. I me semble que comme !yants mais soyons modestes -— en | 
diversion, une fois tous es mais, La Page du Collège, ça ne doit pas être lun mot nous voilà philosophes. SA VOITURE 
ral venu. Hi fu it quelque chose “pour rire, soyons! quand ce ne serait que L'initiation au nouveau genre de 
les élucubrations des grands collégiens! Et puis, qui sait° peut-être vous | vie. grâre aux conseils plus où moins 
dites-vons des foie: Plus tard, ils seront sur le imême chemin que NOUS |charitables et encourageants des finis- Cinq heures du matin. La nuit a 
dans la vie: ensemble il nous faudra défendre notre idéal catholique et cana- [sants, Ces habitués du métier, ne fut |été froide. L'auroré aux doigts de 
dien-francçuis! FU cela doit vous érmnouvoir de santir un peu de leur âme |: longue ni difficile: en peu de temps | rose répand son plus gracieux sou- 
rl pme ! RL | 4 ichacun put a. ses vieilles habi-| rire sur les champs transis. Quelques 
La Page du Coflége, elle est écrite pour vous, Messieurs. les pères de jiudes aux Conditions du présent, et | jJourdes corneilles, juchées sur des pi- 
Junille et les citovens. Hs a une scgne qui, de te mips immérmorial/e répète jansi Rodtigue peut. selon sa tradi- quets dg clôture, s'enfuient au pas- 
dans lhistoire intime de tous es ne A un moment de Je ur carrière, |ti0n sacrée. continuer d'arriver à neuf sage d'üne voiture qui dit sa vieil- 
les pères di La nation, Es anciens, ceux qui opt peiné, s'arrétent, et regar- [heures aussi souvent Que voulez-|jesse aux cahots du chemin. A un 
dent derrière eux sur le chetnin qu'ils ont parcouru. Alors on les voit | vous. philosophes comme autres, tous tournant, deux diablotins sont postés 
s'élancer radieux nos derniéres Victoires: Hs ont vu leurs fils, l'oeil droit lont leurs petits Caprices "Tit-Mé"|en sentinelle: ils sont prêts à com- 
et le front haut, prendre la méme route glorieuse; ou bien baisser le front | vous en dira quelque chose: ah! s'il | mencer leur journée. Soudain, ils en- 
et ralentir; leurs fils ont dévié duns la marche, le chemin qui a magnifié [ne grognait pas par ci par là, la vie | tendent le trot mesuré d'un cheval. 
leur race est trop àpre pour eux... serait insupportable (pour lui j'en- Tiens-toi prêt, dit le diable à son 
Les Canadiens français de La génération qui nous à précédés ont eu | 22457. €! s:l fallait que Maurice ne | copain. 
leurs combats — voir La question scolaire. Mais ils savent que les uttes | PUISSC ridiculiser personne, la terre La voiture approche. On distingue 
en fermentation éclateront dans quelques années, plas terribles que celles [lui semblerait d'une mélancolie Con- | une forme noire... La forme grossit… 
du passé. Sur quél terrain? Personne n'est prophète en cette matière, mais tinuelle: heureusement il n'en est pas | Elle’ devient énorme. Un homme, 
on peut augurer que l'enseignement catholique verra de mauvais jours. Les ainsi, et souvent ses plans satiriques | couvert de deux ou trois manteaux, 
idées modernes nous mènent infailliblement à la crise. La mentalité vingtié- [Ont libre cours: ‘patet experientia”.| semble plongé dans le plus profond 
me siècle et américaine s'abat largement sur notre pass: c'est la victoire de Mis, ce né sont là que de petits | recueillement. 
la matière sur l'esprit, de l'argent sur la Valeur morale. I s'en trouve qui détails qui se fondent dans un en- Nous essayons-nous, Nez Cro- 
#aluent l'ère nouvelle comme Ja liberatriee qui donnera les facilités dans da [Semble des plus variés et des plus | chu? | 
vie. Mais je suis que vous, les Canadiens français nérietNy vous n'êtes pas harmonieux, qu'accentuent davantage Ca ne sert à rien, Ongles de Fer: 
trompés par ce mensonge, car Vous savez qu'un peuple, comme un individu, [!°5 diverses aptitudes de chacun: en {ce vieux Père passe tous les matins. 
ne vit pas de confort et de clinquant, mais des vertus traditionnelles d'erdre [At tous les genres se rencontrent | Je l'ai suivi souvent, il va dire la 
ect d'éconon HN en a qui,ée récricront, inæis tiens! voici du vrai: de [Chez les philos: il se trouve même un | messe à la petite maison jaune que 
cinéma éparpile des idees TA presse Sensation aussi: et toute cette çisili | Surveilant Je l'ai vu entrer en Clas- {tu vois là-bas. J'ai tout essayé: j'ai 
nation ‘ jar” , fnetice, etérie re, qui veut nous envahir, finit par émpécher [5° l'autre jour, et vraiment son mar- | cussé les baleines de, son parapluie; 
de penser complètement! cher noble et fier, ses yeux sévères, | j'ai fait boiter son cheval; je l'ai pres- 
On ne réfléchit plus. c'est li jm des plus. grands écuells netuels. Nos SCrUtAtUrS, le  destinaient depuis que enterré dans un banc de neige; 
pères le savent, et erugnent pour lesæ-plas jeunes qui poussent dans longtemps à ce poste Aie aussi lil ne s'est pas même impatienté. 
pareille atinospher: Nous serions parfaitement heureux Si notre feuille At PAPAS ru notre | C'est un vieux saint. 
contribuait à les Cenvaincre que chez les jeunes Canadiens frinçuis de | RASE LL CE RÉPRILMIUE cela, ner Alors, pas moyen du tout? 
l'Ouest, it x on A enCOore un bon hnormbre qui veulent s'inspirer de l'enscigne- | * st quil se permet des licences: Essaye, tu verras." 
ment du pisse canadien, 64 qui, S'ils succombent, ce sera l'arme en imain! nouventele verre Matin sp piRCE, Pour sur quê j'essaye. -Quand 
contre lt fenéire en avant, est inoc- |l'revient-il? ; 
La Page du College, elle est écrite pour vous, mes Kesverends Pères. : PAT D és ;î : 
' , ; k [ecupée, ct lu raison Monsieur, dit- Dans une heure à peu près, avec 
pour Vous surtout Pour vons prouver que Votre devouement n'a pas été | on. est legérement indsposé"  Ce- | : arge de bidons de l: 
Van, minis que Vous avc donné à vos eleves, en méme temps que la facon |. , de N ne - (NF NSFES CHAOS Us Falls ; 
de tourner une phrase francaise, une instruction sobstantiche, que ah Me LS ve . se vus bIugns “ De PA AIEo, 
leur uvez denne surtout un pou de vous-metmne, que vous avez rendu leur | . MS : aus E ue ME ae sb UE dE Ie set Nette FRVER IE OI 
coeur plus profond Li preuve: cest qu'il sont capables d'un sentiment que 1 . ee . a M .. He a MERE EE & AUS a 
connaissent seuls ceux dont l'âme est pure: la reconnaissance. os en eue si de . é) no APP ENS RER CES 
Pa Page, mes KRéevérends Peres, nous vous loffrons: c'est une manière Uo Le SR Par D PRES Pere ne se Counter de rien 
à jee pour ce soir, le joli petit tour‘ ._. 
DEP RUE d'automobile, médité depuis si long-[ Bing. bang. crac' Le Père est 
/ Robert BERNIER. temps ?" brusquement tiré de sa méditation 
Les gens d'en arrière, eux, ne sont |Ctla pauvre voiture a eu un dur choc; 
BI (08 NOTES Un organisateur! a en de 
i -! | - |vards ces quelques tinissants qui ne | 8e P ? ds jus ue 8 
‘ I finissent jamais leurs histoires. C'est | Situ d'arrière. Le Père est descendu 
nu n P loivé qui raconte les péripéties de [tt regarde tristement le désastre. Mil- 
L'intellectuahisme! - Sa veilée et décrit peut-être l'heure |!® Pensées se bousculent dans son 
Il re se d'oeil AN tardive de son arrivée moutementée. |€sprit chagrin. D'abord son Père 
ne . " tea nt; Un de Ti:chasse Id, me parait expliquer Recteur... Que va-t-il penser de l'ac- 
Ft : : à notre autre Hervé, celui de La |‘ident? L'attribuera-t-il à la négli- 
à court | Salle role des faisceaux libero- | gence, à lexcés e vitesse dans les 
greux dans le cylindre central des | Mauvais Chemins? Le Père procu- 
‘ : n | banérogames® Amyot y met son/[reur! C'est eent belles piastres qu'it 
1 ; , not d'explication Berrier aussi fait faudra débourser pour en acheter une 
& l “. oR peut bien augu- | bic sa part, mails je ne sais pour | autre. Et le Collège qui n'est pas ri- 
Où fois Ar-or delle cause, lorsque L: professeur le | Che. “Mon Dieu, vous qui JOUE mon 
le ni L'OBSERVATEUR regarde, toujours son visage prend |(COeur, vous savez que Ce nest pas 
J ' —— 0 ÉD + — — ue un air angélique qui | Ma faute, Vous eAtez Lous les sacri- 
° Cepend “ , r r [si mble planer dans les hauteurs in- | fices que je fais pour Barder mon voeu 
q À L AV EL GLE tellectuelles, et Gousseau en çela l'imi- | de Pauvreté: VOSFEESESENIENE paletots 
M ui 1 on Mais hâtons-nous [due j'ai reprisés moi-même avec de 
| | . |d ijvuter que le plus souvent ces jeu- la ficelle... ce vieux chapeau qu'on m'a 
: ne . Sous de portail de Ha cioitle cathé Înes komines sont des étudiants sé- | donné quand j'arrivai au Collège il y 
drale gothique, presque recourbe SUE rieuix qui travaillent conscjencieuse- | 4 32 ans cette vieille soutane lui- 
luicinene, un pauvre cieux couvert |: «A ja recherché des vérités phi- sante Eh bien! jessayerai d'épar- 
dé ballons, n'avant d'autre habita |. Shiques gner encore davantage pour réparer 
. he : on que a voûte bleue, et d'autre dit | Et is re sont pas les.seuls. J'a l'accident. Mais si c'est votre volonté 
EN NN RE ae la dalle usée et froide de cette! je ant moi Paradis et Vachon: ces [AU LE EUIS bumihé.. que votre sainte 
‘ dé iuberge ouverte À tous, est assis du |} Tan ssi S’effor de voir clai- [volonté soit faite" Puis il remonte 
| N le | nanc " , n A à » en è ai 
Fe au soir Un sourire laumenta lreniént on reside le vrai. seulement pi sa voiture et revient à la mai- 
à é Fanbme barfois su figure rider... | C ariés aime mieux faire le tout en |S9f au pas | 
Cu st un dernier rañon qui montre que | français  Faut:il l'en bl&mer ? Ti- I! rentre au Collège par la cuisine, 
Paume Vivote encore dans cette ruine | VA les suit de pres dans cette étude, | Passe au réfectoire vu il essaye de 
unbulante. lee natal di t “souveat le soir, cou- | déJeuner.… 1] n'a pas d'appétit. Est- 
courage Ni dans Le pan une enbaie on M [ePé aEs mon lit, je serute avec avr. |fe quon déjeune quand on n cassé 
uccès aux D Ph Tr | dité la protunde définition de ‘1 Etre a voiture? Le Père remonte à sa 
personnes. Charilables deposent leur chambre et attend le Père Recteur 
A l'index auiuone au sortir de l'office divin; à | — Quel soulagement! Le Père Rec- 
son dou pend un écriteau: “Passants | home qui souf[re de lteur a souri, le Père procureur n'est 
C'eat un \ Ser pile d'un pauvre aveugle del l'esthunne attend la mort conpin [pas estomaqué du tout. On va ache 
pete t ! naissance: Données, Dieu: vous le ren | pe debhvranc Iuaucuen bers- [ici ne autre voiture, 
1 ù É & ‘ dra.” Ppectne que des années de tour. | Laferme. Dimanche matin, six 
QU » , Pointe noi les tideles sortent. Les lincnts sans fin AA CC UE lque s heures. Le Pére sort allègrement de 
[3 A # hétnines csadient leur chapeau du re-linalants de r« pit qui sont eux- {la safristie pour monter à l'autel. Au 
: eu t sers de Lin, les dames echangent Lies Cipolsonnes par lap- [premier ‘Donnnus Vobis cum’, une 
\ a p juslques sourires, et vont s'accrocbér Lpre hension de nouvelles atta- fémotion extatique érre sur sa figure 
us à ‘ au bras de leur mari. ques. Qu'il essaie . remcde [Il pirouëette vers le Missel les feuil- 
qui | L } De temps en temps quelques picces | pour Fasthine du Dr J-D. Kel- [lets du livre tressaillent.. déjà c'est 
Ils \ à blanches tombent dans La corbeille du | louu et fasse Fe xpé riunce du l'Evangile Et le sermon Cominence 
: na chien soul. igoihicat qu'il procure, Qui fUNune dinutus C'est maintenant, 
sé côtu La parv:xc c i Un chic monsieur, faute de s'être | 6j fasse Us: ie regulierement ct pes igneur, que vous pouvez reprendré 
est telle qu \ + 1 AVaiee Assez pfès, par crainte dy; jtous ses Hiuux causes par l'asth- |vutre serviteur. Mes Freres 
fussicz-\0 F dogue vu des loques pouilleuses du in seront bientôt choses du Douces comme le miel, les paro!es 
que lui de la bull vieux, laisse tomber l'aumône par! pusst, date foutent de sa bouche Les périodes 
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se suivent. la foésie vient enjoliver- 
toutes ces arabesques oratoires! Suit 
le, “Credo”, puis 4e Canon. Au der- 
ñières oraisons, le Père dissmule mal 
son émotion. A l'‘Ile missa est”, il 
s'oublie et entonne triomphalement 
celui de Pâques, avec les deux alké- 
luias. Enfin il rentre à la sacristie: 


sent qu'il a des ailes”. Qu'a donc le. 


en voiture, puis 
grand soin. 


“Méme quand l'oiseau marche, on 


Père, ce matin, se demande-t-on. De 
la fenêtre, on voit le Pèré qui monte 


s'enveloppe ‘avec 


-—— Dites donc, mais c'est une vol- 
ture neuve, ce n'est pas sa vieille. 
Eh! oui, ce matin-là le Père étren- 


nait une voiture toute glorieuse. 


TESTIS. 


NOTRE TOURNOI 


Belle matinée d'automne. Les pr®°- 
miers rayons de soleil frôlent le ter- 
rain roussi de notre vieux Collège. 
Toute la salle de.#création est en 
joie: le Rév Père recteur vient d'fc- 
corder un congé pour le tournoi an- 


nuel! 


Chacun met son costume et se rend 
au terraïr de jeux. 
le cri sportif des Collégiens, ouvre la 
journée; elle restera mémorable dans 
les annales de l'A.A.C.S.B., non seule 
ment À cause du grand dévouement 
doit At preuve ‘le Père surveillant et 
les Cificiers, mais aussi par la bonne 
voionté que mit chaque élève à fairv 
du tnurnoi une vraie fête. 

Le matin, nos athlètes se fatiguent 
un peu ct jarrets en prenant part aux 
courses Ces 120, 440, 880 serges. Tout 
le monde y est, jusqu'à nos bambins, 
François et Louis. Dans l'après- 
midi, partie de balle entre les ‘‘Clas- 
siques'” et les élèves du Commerce. 
Bien que la température se soit déjà 
refroidie, chaque joueur est alcrte. 
Vers six heures, la noirceur disperse 
les concurrents. Après un bon sou- 
per, une courte récréation. Puis, :a 
joyeuse bande envahit la salle aca- 
démique. Charles a préparé une 
grande ‘‘surprise'” pour ses amis! 

D'abord, notre président, Robert‘ 
Bernier, vient remercier le Rév. Père 
recteur et le Rëév. Père préfet d'avoir 
permis le tournoi, et aussi le Père 
directeur, l'âme de la journée, du zèle 
qu'il avait | à faire du tournoi 
un vrai succès. Puis, notre gros 
Charlie et notre grand Jos montent 
sur l'estrade et nous chantent une 
chanson: ‘Le dimanche après les vê- 
pres, on y va veiller de compa- 
gnie.ie!"" Quelques morceaux choi- 
sis par notre pianiste Aimé sont fort 
goûtés,. Ayotte, le diable au corps. 
obtient presque un triomphe avec ses 
chansons. Notre cher ‘Van’, de sa 
voix mielleuse, nous déclame ‘Le 
gland et la citrouille”. Quelques mots 
du Père surveillant clôturent la soi- 
rée. Et l'on s'achemine vers le doux 
matelas. 


Fernand VIAU. 


EN RHETORIQUE 


LA semaine se passe sans incidents 


ni accidents. jusqu'à samedi, Par- 
don’. j'allais oublier la classe d'an- 
glais de vendredi: deux de mes Co- 


pains’ ont lamentablement écorché la 
langue de Shakespeare. Ernest de- 
mande au Père professeur pourquoi 
on lui a mis une faute pour nvoir 
traduit: “Tu es trahi”, par “Thou is 
betrayed”. Le barbarisme aurait peut- 
être été moins choquant s'il avait 
écrit: ‘You fs betrayed'”. Les valets 
noirs parlent ainsi. Le ‘“thou'” ren- 
dait la faute par trop solennelle. Mais 
la palme des atrocités va à ‘’Tit-Jean” 


qui traduit: ‘Il devint fatigué” par 
‘He went all in”. Mais passons... au 
samedi. 


Ce jour-là, la cloche a un son désa- 
gréable. ‘Tit-Jean'” est mal à l'ajse. 
Je présume qu'il ne sait pas tron la 
matière de la répétition. La classe 
ccmmence par le traditionnel ‘'Veni 
Sancte”. Ah' que les Rhétos prient 
avec ferveur, le samedi matin! Ils 
urt tous besoin des lumières du Saint- 
Esprit pour la répétition. La prière 
achevée, Père professeur nous dit 
de sa voix grave: ‘Prenez du papier”. 
Cataplasme'! Va répétition par écrit! 
Roland ne sait rien; Fernand, moins 
que rien. Tout même, 
vent où font semblant 


le 


de tous, écri- 


Puis, vient la fameuse répétition 
orale. C'est vraiment comique d'ob- 

ver les moins fravailleurs j'al- 
lafs dire les paresseux, mais en rhé- 
torique. il n'y en a pas' Tous ont 
les yeux rivés à leur -livre histoire 
d'éviter le regard du professeur. Au 


mot fatal: 
battent 


‘Commentez. les coeurs 


as he tam 6 ep 


PU DE DU EE LES k 


Le ‘‘Zoalicum', 


“An + 


is REP ur 


\ 
9 
rognons |. 
Celle dame de la Saskatcheman 
dont tient lt Léo. Gui ciel de émploya les pilules Dodd * 
se réveiller. “C'est le comble de la pour les Rognôns 
” 3 litté- 
RS rats pme Mme A. Gullacher dit que les 
pommes délivrés! D'un bond,’ npus Pilules Dodd sont extra-. 
sommes debout, cependant que le Père : ordinaires 
s'acharne à poursuivre son théorème. Le Roy, Saak. 4 novembre 
Après la prière, nous sortons en nous | (Spéciale) — Parmi les nom- 
disant: nous n'aurons toujours pas de | hreux amis “des pilules Dodd 
mathématiques d'ici lundi. Quelle! dans cette partie de ln Saskat- 
béatitude! chewan, se trouve Mme Amos 
Ne vous récriez pas lecteurs. Si! Gullacher, bien connue ici." Elle 
vous étiez condamnés comme moi À | nous écrit: “Je crois les pilules ‘ 
faire huit ou‘neuf heures de mathé- |J)odd pour les rognqns merveil- 
matiques par semaine, VOUS SPRIRTRE leuses, car celles nrotft beau- : 
driez mon enthousitsme!... coup aidée. Quelques années 
L'après-midi, répétition de Démô$- [avant ihon matinñe, j'eus un ! 
thène. Le Père professeur, cette fois. gros rhume qui se jeta sur mes 
goûte peu nos interprétations de !a rognons. Mon dos devient dou- 
“Première Philippique”…  Heureuse- [loureuw et fe n'eus’ plus aucun 
ment que la classe d'élocution le con- [contrôle sur-ma vessie. Une 
solera. J'ai l'honneur d'être au nom-{aimie me conseilla de prendre 
“debaters'”. Mon.discours, qui des pilules Dodd pour les ro- 2. 
exaltait Ja supériorité Ce l'orateur gions. J'en pris deux boîtes ct 
sur l'écrivain, fut très, très éloquent. | j& me sentis mie ux avant de les 
Je fus moins heureux dans la répli- | avoir terminées. J'en garde È 
que. Je croyais avoir trouvé un toujours une boite à à la maison 
‘‘elou” en avançant que l'orateur exer- { de puis. 
çait une action puissante sur tous, Il est évident que Mine. Gule 
même sur les aveugles. Mais mon|lJacher souflrait des rognons 
adversaire, Ernest, me rétorqua que | puisqu'elle fut soulagéc par les 
l'orateur avait moins d'influence sur pilules Dodd. 
les sourds’. Tous rient.. pas moi. Les pilules Dodd ont restau- 
de la réponse. ré Ja santé de milliers d'hom- 
Paul DUGAL. mes et de femmes. Faites-en 
| l'essai maintenant. 
LE VENT | —— 
immobile sur mon siège en silence. 
On entend des siftiements: c'est le | Seul. de temps à autre, mon frère me 
vent Partout où il passe, il laisse regardait, et en riant me disait: 
des vestiges. A son moindre souffle, T'as peur. Ah! Ah! 
les feuilles des arbres font entendre Mais moi, aussitôt, de lui répondre: 
un bruit confus, l'herbe frissonne, = dh' non. 
l'eau se ride. Image du monde: in- Attends qu'on arrive, dit-il. 
décis et vacillant. Sur les entrefaites, noûs arrivons 
Au printemps, lorsque les bour- |A Ja barrière du cimetière; celle-ci 
geons s'ouvrent et que les fleurs com- |était fermé. 
mencent à s'épanouir, le vent souffle Va ouvrir la barrière, me dit-il. 
doucement: on dirait qu'il craint de Je le regarde un peu, mais comme 
les faire vibrer trop fortement, de |;c jui avais déjà dit que je n'avais % 


peur de les arrêter dans leur crois- 
sance. 


Peu à peu, il devient chaud et hu- 
mide: c'est l'été. Il souffle indolem- 
ment et courbe les plantes séchées 
par le soleil Ce n'est que vers le 
soir qu'il reprend son cours habituel; 


pas peur, il fallait bien que je le 
montre. Je descends et je me rends. ‘ 
à la barrière. La clef se trouve près 
d'une petite passerelle construite de 
facon à permettre aux visiteurs de 
passer par-dessus la clôture. Au mo- 
ment où ÿe me penche pour prendre É 


aussi sort-on dehors pour goûter cet- |la clef. Ziouppe.. un quelque chose 

te brise légère qui nous effleure. s'envole près de moi. Je laisse tout 
Plus on avance, plus le vent est |là, et courant vers mon frère, je 

violent, car en automne il est froid. | m'écrie: 

Le son lugubre qu'il fait entendre T'as... t'as... t'as. pas. vvvu?… 

jette dans une profonde mélancolie Quoi, vu? 

ses auditeurs: il leur semble qu'un Un... un. un re. re. ve 


souffle de mort plane sur eux... A 
l'extérieur, il souffle violemment et 
secoue les arbres en leur urrachant 
leurs feuilles et en les jetant au loin 
en tourbillons. 

Lorsque la neige tombe,ien hiver, 
on ne voit oue des montagnes blan- 
ches se mouvoir rapidité. 11 
au-dessus des toits blanchis en 
hurlant et remplit de terreur ceux 
qui l'écoutent; les portes craquent 
sous la bourrasque, là fumée ne peut 
sortir des cheminées. Tout semble 
être muet à l’intérieur, même dans la 
maisôn du riche. Mais c'est surtout 
dans l'humble mansurde du fpfäuvre 
que se voient les terribles effets d'un 
tel ennemi. Voyez-le, ce pauvre men- 
diant affamé, assis près du feu mou- 
rant, qui grelotte sous ses haillons. 
Oh! le vent, il est bien doux parfols. 
mais combien d'inconvénients n’a-t-il 
pas! 

Sans doute, Dieu avait un but en 
le créant. IL fait bien ce qu'il fait. 
La fable de La Fontaine, “Le gland 
et la citrouille”, en est une preuve. 

Le vent ressembie à l’homme, “il a 
beaucoup de qualités, mais il ax peut- 
être encore plus de défauts”. 


René LETIENNE, 


Mais il ne me laissa pas le temps 
d'achever ma phrase TT | 

C'est seulement un oiseau, dit-il. 
Dépêche-toi et va ouvrir cette bar- 
rière. 

Je redresse mon chapeau, et re- 
tournant à la barrière, je la saisis et. 
d'un coup, je la pousse grande où- 
verte. 


avec 
passe 

Nous entrons dans le cimetière. Ici, 
l'obscurité semble plus épaisse et la 
tranquillité complète. En premier 
lieu nos lumières frappent le Calvai- 
te: simple croix de bois, qui, jadis, 
dominait l'entrée de l'ancienne Ferme 

Youville, des bonnes et charitables 
Soeurs Grises. - 

A quelques pieds du Calvaire, on 
tourne à gauche. Les lumières de 
l'auto blanchissent tous les monu- 
ments. 

C'est beau, mais épeurant. 

‘ Toujours Immobile sur mon siège, 
il me semble que tous ces monuments 
sont des fantômes. Des fantômes qui 
me regardent et qui me pointent en 
disant: ‘‘Ab! Fernand, toi aussi tu 
seras ici sous peu# Oh! que mon 
imagination me fait souffrir! Je vois, 
je touche, j'entends, et pourtant. il 
n'y a rien aux alentours. Tout est 


Méthode. | Calme. Seul le bruit du moteur se 
” fait entendre. 
Soudain le char s'arrête. Nous 


sommes arrivés au lieu où il fallait 
déposer le double cercueil. 
Viens m'aider, dit mon frère. 
Tu n'as pas besoin de moi. 
Arrive, arrive 
Et il descend après s'être muni 
d'une lumière de poche. 
De mon côté, j'hésite quelques ins- 
tants.. 11 fallait pourtant y alier. 
J'ouvre la porte et je pose le pied 
À terre, quand tout à coup une lueur 
Janche m'éblouit. Je lâche un cri, 
et sans attendre, je prends la poudre 


Dans un Cimetière... 


Lundi soir, je veillais chez un entre- 
reneur de pompes funèbres avec mon 
frère, son employé. Nous causions 
ensemble des événements du jour. 

Tout à coup l'entrepreneur entre et 
ordonne à mon frère d'aller porter 
un double cercueil au cimetière de !a 
Seine 
J'irai plutôt demain matin. 


sh 
Non 


Le gardien du cimetière 


‘ient à l'avoir de bonne heure demain d'escampette dans le cimetière, tout 
matin. Prends là corbillard et vas-y. | en criant: 
Viens-tu avsç mo), Fernand? AU secours! Au secours! . 
Sans y penser, j'accepte l'invitation La lueur me suit toujours. Je cours 


Mais vous ullez voir comme je l'ai ici et là; je me butte sur des monu- 


plus vite ‘’Dansereau, com-|regretté ensuite . ments. Soudain je m'accroche dans 
mencez'', dit le Père. Heureusement, AU cimétière! Il fait nuit. Nous | une broche et me voilà par terre. Je 
"Tit-Jean” sait sa leçon, un sourire | partons sans tarder m'enveloppe la tête de mes bras et re 
le satisfaction erre sur ses lèvres ro- I] fallait, pour se rendre là parcou- | je reste là 
ses La répétition terminée, le Père | rir la rue Marion jusqu'à la rue Ar- Quelques 8econdes se passent. J'en- 
continue la lecture de lAiglon”. La !chibald, suivre cette autre rue: elle | tends des pas, la lueur grandit, 
cloche l'interrompt. Le repos! nous conduisait drgt au cimetière Ah' me dis-je, je suis mort! 
Quand nous revenons ea classe + parcours jusqu A" rue Archibald J'entends une voix 
nous trouvons, près du tableau, la ail bien éclairé. Mais la rue Archi- Qu'est-ce que tu as? 
soutane déjà toute blanche de craie Le 4. « était l'obscurfté complète. Pas Reconnaissant la voix de mon frè- ’ 
notre professeur de math'matiques [une lumière: pas le moindre rayon re, je réponds- e 
D'abord, une exhortation au silence | de lune Seuls ,les deux phares de T'as. tata. pas. vvvu? 
puis commence la fameuse leçon, Des | notre auto perçaient la nuit. Ah! ah' peureux!' C'était ma 
petites feuilles jaunes dans la main | En tournant sur cette dernière rûe, | lumière de poche que je projetais vers 
gauche un bâton de Craie dans la nous sentions déjà une Vague tran- {toi pour éclairer ton chemin 
droite, le Père « rit, écrit. une heure | qui lité, et, plus nous avancions, Bus Minuit sonnaîft comine nous ren- 
durant Le fableau, à plusieurs re-|l‘obscurité se faisait épaisse et, plus trions chez l'entrepreneur 
prises, se blanchir de formules et dg|la tranquillité devenait inquiétante. ‘Ah! ce triste quart d'heure, je ne 
tgures.  Panvio Abe 6; ŒU' où ar-| Durant tout ce temps, je restajs |-Foublicrai jamais! 


SAN PRES : EN ART A 


Gti e Qohee mis rm 


sncun ment devant mon apo- 
Bacéllente jourvée' théose. Décidément, cette femme pos- 
De trés bonne heure, après'le dé: sède un empire extraordinaire sur 

Jeuner, j'étais en train de mettre ma |elle-méême, , Maxime, lui, remarqüa 

rôbe blanche, fraichement repassée, | iout Ce suite mes yeux brillants et 

Pour aller à Chasseb6is, quand F05a- | mon Air épanoui. | 

lie, três agitée, 5 précipita dans ma | Vous êtes contente, Ninette? de- 

chambre. . | manda-t-51 en m'aidant À descendre 
!. Madernoiselle Ninette, voila deux | de voiture. 


Plus que crntente, Maxime, je 


7 juin. 


beaux messieurs en automobile!" Ah! 
mi vous voyiez leur Voiture, comme |AUis ravie. Cette promenade x été 
c'est grand, et luisant' 4 | divine. 


{ J'ajoutæi pour lui seul, parce que 
{j'avais Besoin d'épancher mon coeur: 


Une anto, c'est un événement 
deux messieurs, c'en €st Un autre. 


ici, 


mirfiques récits, m'a un pen désap- 
pointée Elle a placé au de la 
fenêtre qu'elle appelle sa vitrine, un 
gros bonhomme .fA.-pain_ d'épices ‘tôt 
vert d'orhéments blancs et roses. De 
chaque côté sont pendues des lanter- 
nes japonaises rouges, au-dessus des 
bocaux ‘de sucre d'o et de plusieurs 
paquets de bistuits tout neufs, sur 
esquels ont été collés de petits chro- 
mos découpés, représentant des bou- 
quets de violettes et de myosotis: 
dars les coins, est relégué l'encom- 
brerent habituel des cartes postales, 
des pelotes de fil, des brosses et des 
paquets de chicorée. 


Pendant que je regardais son éta- 


Rosalie, qu'est-ce que vous chan- Cérard est délic'eux. lage, Mme Bourniilon m'aperçut et 
ter ln? Il accueillit cette confidence avec | vint en couramt eur sa porte 
TT TT La vériié Mademoitlie Ninétte na Pett-riré-agagantet-je me dép fanr MATEMolsele Janine, 
Alors, qui sont ces messieurs? tes Poe saluer Tancrède qui s'ap-| uen  ditcs-vdus?  demanda-t-elle, 
Je ne les ai jamais vus 11 y ns L . Muis je vis ün | anxieuse. .€ L 
en a un vieux et ün jeune, comme qui | us rs nue per . ss rue . Ben que j'eusse attendu mieux, elle 
dirait le péré et le fs Mademoiselle fa: és pc D | n'était pas Jaide cette devanture, et 
les a fait entrer dans le grand salon la | le viatus. péte dN etlces € pr je ne pouvais pas dire à l'épicière que 
Un vieux et un jeune, répétai-je | + - j'é'a!ts désappointée. 
saisie d'une inspiration soudaine Le | Népie faisait penser à quelque che Vous êtes une artiste, madame 
june est-il petit, mince avec un | se cetrès sucré. A cêté d'eux, Ma- Bournillon, répliquai-je. 
grand nez”? ME -Luce et Gérard avaient déjà com- La brave femme prit bn air nos 
Oui, mademüiseile RORAEE JS conversation des'e e° sourit. 
Comprenant qu'il s'agisrait des Mi- | : Pb re . de M” | Vous trouvez, mademoiselle Ja- 
7 reval, j'attachai en hâte mes dernieres | : . “3€ ERCE . à: prime? J'en suis bien aise. C'est aus- | 
agrafes, et me précipi.ai vers pièce ee : ‘ = es Voyore asséZ SOUVENT À Li J'asis de Mme Chevalier: elle me 
majestueuse qui ne s'ouvre que dan* ns tro ftonné de MAldirat her soir: “I y a des magasins 
les grandissimes circons'ances LÉ ue [à Par:s qui ne sont ni aussi appro- 
Je commence à croffe que je re suis En mon for intérieur, j'étais indi- ti éjonnés, ni aussi gentiment arrangés 


gnée Gérard ne m'en eût rien dit, 


| 

| 

| que 

lauar.d une heure plus tot, 
Î 

| 


; 
pas tout À fait indiffére Gérard. 


car c'était grande 


.e 


j'avais fait 


marée d'équinoxe | 


que celui-ci!" 


Je ne connais pas Paris, 


, is I fis-je 
sur son front, quand il se leva pour a cas Re | | 
me saluer, et cette preuve d'intérêt Fe Mais il y Si: L moi nn RE mo:-même, je crois que Mme | 
me fut agréable. Alors comme j'étais : Chevalisr exagère, à moins que je me 


font de 
ge 
Eu 


contentement que mon indi- 
tomba, avant même d'a 
se montrer dans mes yeux 

Dès que, sans impolitesse, nous pü- 
mes nous éloigner de l'honorable s0- 
ciété, Tancrède me donna ma seconde 


con'ente qu'il vit robe | 
neuve, je fis de mon mieux pour être 
aimable, et pour avoir l'air d'une da- 
me, ce qui fut une révélation pour 
Bon Papa Ce cher grand-père, éton- | 
né de ma grâce de femme du monde . : : 
: leçon €e tennis. 1! parait que j'ai le 
me jetait parfois des regards où une ‘ ét due done 
. moï- 4 s eéion e 
vague inquiétude se mélait à une légi- : ï j | : 
time satisfaction {pouvoir si b'en lancer unè balle et la 
> confessai à mon profes- 
Laissant les deux pères parler agri- El onfessal ARE EE à ; 
que jusque-là je n'avais pas vé- 


culture et politique, Gérard et . . 
| u °°, Pr 4 et que je lui serais éternellement 
| mous commencâmes une 


me dans ma 


ation voir 


| 
| 


“don” 


recevoir 


moi, Hs 


cu 


nn s | ‘ . | : Parce qu'ils ne m'ont pas de-|*ur ce regret, Car mon nouvel ami 
bonne petite | milieu de ja route, explorant du re- connais bien la vie, et surtout les cho- | : ee : 
po : ll i ci I j je reCrnaissante de r\'avoir enseigné ce gard les trois chemins qui aboutis- |ses de l'amour que les plus douces joies qui nous | 56e en mariage, répondis-je hum- [était déjà auprès de moi. 
nversation me demanda si je , S Erois emins É us- | ses € ; i ie: L sal-i roi Ê 
| | jou. qui donnait un charme nouveau à | ot + of ni ' : rs PE _. viendraient d'ailleurs. blement. Ah! pensai-je, voilà l'occasion 
jouais toujours du piano et quand : , NL AU pORENOU AIS Lena. AN Pas possible! Et, où avez-vous | JL, m'interrompis, gênée par une € ” de montrer à Cornéiie le cas que fait 
À à s | ma triste existence Mi ‘ te : si Diz . . : . ; ! Ê ï 'es ai? st- oO - 21 
j'avais vu Maxime de Castelmoët 11!" ! ,[auil était gracieux ainsi, et chic, et |appris tout cela, mademoiselle Jani- |; cceptique ou même railleuse brel Est-ce que vost ; x | 
: Cl Si triste que cela 7 .demanda-t-i! bien habillé! sceptiq êr amours n'étaient pas partagées 1. ‘ondanése de l'humble petite Ni- 
parut très intéressé par mes récits | | ICR DUbEne nes 1 le regard d ami . 
| Len s'approchart & : . À aans le regar € mon : J'ui bien peur que non, Tancrè- nette. 
> | sur la famille de Fondanèse Pour | vi Sen costume gris est incomparable, Aux Alisiers, monsieur Tan- Et puis? Continuez, Janine cs ec nt ‘ Ayant aidé Mademoiselle à | 
: . |  Hé'as' soupirui-je et ce netit hoir ble i dép: éd L Rs ’ : de; tout au moins pour les deux pre- EMA udemoiselle à servir 
corser mes paroles, j'exagérai encore | .. k e petit mouchoir bleu qui dépas- | crède Et puis? Quelquefois, il seu i nn le thé, je me pourvus à mon t 
| : ES ; | Vous avez cependant l'air d'ume sait la puche de son vestoñ! Il é‘ait Le cher nm ir dressait face de , miers, Car pour lé troisième, oh! ce- + J !! 18 à n our 
_..{. la beauté de Marte-Luce ce! l'amabi- : it la poche de son veston! fait Æ Cher manoir dressait en face ble que k coeur éclate, et l'on vou- : | . . 
NT : | le personne ussez gaie, remarqua- sd ' _ q y. coeu ale, lui-là'.. il m'aimait! d'une assiette bich garnie et m'ins- 
hté de Tancrède ainsi que mon impor- LÉ ' santé de gris, & ma grande honte! nous son large tait, fièrement surmon- drai ï Lu : TRE : 
en souriant ét HOU Ine vit : 01 Fées Aou rait mourir. Le troisième, c'était le plaisir, | tallui confortablement dans l'embra- 
e À has: is e ‘ajoutai, pour EE t po qu'il ne v vas mes mains [té de Sa girouc es arbres du parc net x ; : : ns : - 
tance à aassobois, et j'ajou P | Hate que ere dr couvre Ï quil ( E l L C'est celg que vous avez éprou- n'est-ce pas? Je savais qu'il était le [ SU! d'une fenêtre. le IA, je voyais 
le convaincre de ce dernier point L. aues, je les cachai derrière mon dos. | débordaient par ee le vieux mur Y& Janirie? se , 5 : q : Muüvie-Lucé qui faisais des grâces 
On a tellement insisté pour m'a VV Wu onde, causer avee vous, Des qu'il me découvrit, son visage | mou:su, trop étroit, semblait-il, pour Oui. Tancrède plus gentil. Petite Janine, puisque ë | 4 es &g 
. . : : ñ IA:S Si VOUS Mme voyiez quand je suis s'éclait “énténie de ic exubérante: téur : ê . nous sommes de grands amis, vous pour manger Un Coeur aux amandes, 
voir encore aujourd'hui, que jui du ; tou! 1 SÉMIEH CORMOREEMIENTS IC CRUDErANRES SAUVE Mâtin! d : t tte histoi ja et Mme de Castelmoët qui le comblait 
. , alu mn, toute seule, surtout api x . sai | | | res …. ‘ svriez me raconter cette histoire-l: t 1 : 
promettre d'y retourner cette après- ‘ : | : Ah! vous voilà! s'écria-t-il enfde nous, c'était le calme parfait des Ce ‘oui, Tancrède” était venu sur e : Da ES : l'attenti N Pa ; 
! le coucher du soleil". Ah! je ne SU | épant à ma rencontre champs, des vigres et des bois, jus- : : : C'est que je n'oge pas, Tancrède, | attentions. Alors moi, d'une voix 
midi" pas grue! nn E . . : Re ES | “JS [mes lèvres sans ma permission. En- cette histoire-là c'est mon secret, et | C'tite qui traversa tout le salon, j'ap- 
Vous y retournez cette après TR ëst-ce que vous me cherchiez? {qu'à l'horizon NES or PM St te È ë £ secret, : k 
ti! s'é : Gé I. mous nr ns Pauvre petite Mulernuisene: | demandai-e Aux Alhsiers? répéta Tancrède trainée par mon éloquence, je n'avais | Déine mon grand-père ne la connaît | Pelai: ‘ 
cris ‘r: } A { : ue i AS s : ÿ : : ue à > CON 4 
MR FSC TRE 1 . Apres une bonne lecon et une bon É ; , RTE plus bien le corirôke de mes paroles. | pas Fancrède! 
ou ’ , : IN selle S  e! " | «  ‘@S 7 " n Se 
aussi ne us . Oui, mademoiselle, ne vous en len montrant du bout de sa canne 16 lIui, dans ce livr: je dois uvouer que, Ce léct , bia. l'inté Cununent ce simple mot peut-il pro 
‘ auscti PAG o St ñ ‘ - . : , , L ‘tte -Jarat se £ ‘res- RE l . - 
Celu, c'est une chance’ m'écriai EAU : Ka APP PMREEINEIES déplaise Ce matin, apprenant que |domaine de mes aïeux. Cümine iS |, jésondant £insi, j'ai beaucouo SAP CCR Tee SCI SA AR CCR . EN , | k 
chd’eau, Notre retour ÿ fut accueilli | Ge castetmoët avait une commis: [savent bien cacher leur jeu, ces Ah- |. "7" ue SÉUCOUP ser prodigieusement. 11 cessa de tour- [duire un si grund effet? Cornélie 
je. par un regard glacial de Mme de Cas- |". ‘ La | . nd 7 Date ce ‘ ni 52 ee ‘ exagéré, J'aurais peut-être loyale-Thnter avec sa canne une touffe | Me fit de gros yeux füchés; Mademoi- 
Dans ma joie de cette cminridence. SU MER Re bts sion pour votre grand-père, je l'ai s à l'air tranquille! Et, pourrait- pt rectif & ig ÿ : ° ° \ es : 7 
. _ . tn telmoët, et un autre, furibond, de priée @e m'en charger. Aux Alisiers, [on savoir ce qu'on apprend aux Ali ie rectifié ua réponse, mais j'avais | herbe qui s'épanouissait incongra- [“elle gémit un Janine!" indigné; les 
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de Fondanèse. 


fasse de Paris une image erronée. 


Je fis comme d'ordinaire ra visite 


au cimetière et à l'église: j'allai dire 


bonjeur à M. le curé qui béchait une 
plate-bande Cans son jardin, et je 
repris tranquillement le chemin des 
Alisiers 

[ed que j'eus la très agréa- 
ble surprise de rencontrer Tancrède 
Quand je l'aperçus au 
sortir Cu village, il était immobile au 


est alors 


: -- Méfiez-vous de votre 


GORGE! 


La négligence d'un mal dé gorge 
conduit souvent aux laryngites, amyg- 
dales. catarrhe des bronches. 

Aux premiers symptômes de dou- 
leur, irritation ou difficultés d'avaler, 
faites dissoudre mne tablette “Peps” 
dans la bouche. I] émane de ces ta- 
blettes des propriétés médicinales 
adoucissantes et agréables dont béné- 
ficient directement ies délicates mem- 
branes de la gorge et des bronches. 

‘Peps'” soulage promptement toute 
irritation ou douleur de la gorge. 11 
aide à prévenir les nombreuses mala- 
dies graves i proviennent du mal 


s_qpi proviennent du mal 


Acbetez-en une boite de 25 sous au- 
al ir RE 


L 
Ah! qui feut-le savoir! soupi- 
rai-je 
7 7 Serait-on riéchant pour vous? 
acmanda-t-il d'une voix douce 
Non, ce ne sont pas les gens qui 
me font souffrir, monsieur Tancrède… 
Alors? 
Alors, c'est mor 
Vraiment! 

Il vint se mettre si près de moi que 
ie sentis la chaleur de son bras con- 
tre mon épaule. Je m'écartai un peu 
sur le côté fe la route et nous fime®s 
quelques pas en silence 

Est-il possible, continua-t-il, es*°- 
il possible que, si jeune et si char- 
mante, vous avez déjà souffert des 
peines du coeur? 

L'âge ne fait rien à la chose, ré- 
pliquai-je gravement. Je suis jeune, 
mais j'ai beaucoup d'expérience: je 


propre coeur. 


_ céttéhatnre exubérante et frai- 
che seine l'endroit par excellence de 
la paix. Qui supposerait que ces dé: 
licieux Alisiers à l'air calme aient pu’ 
vous éonner tant d'expérience de la 
vie et des chcses de l'amour! 

- N'est-ce pas? qui le ‘supposerait ? : 
acquiescai- je. ; 

Notre conversation devenait fort 
‘ntéressante. Un ban se téouvait là, 
je m'y assis, invitast non ami à pren- 
dre place à çôté de moi. 

N'est-ce pas, remarquai-je, 
serait ‘bien agréable l'amour, si ce 
n'était pas si triste. 

J1 me regärdä, tout nhuri, ne com- 
prenant pas la profondeur et la sub- 
‘ilité de ma réflexion. 

Pourquoi dites-vous que c'est 
e? demanda-t-il enfia. 

Puisque vous avez aimé, vous 
devez bien le savoir, Tancrède. 

__…-. (C'est, que. -fit-il moi je ne trou- 
ve pas que.ge soit triste. ” 

Il me revint aussitôt en mémoire 
l'ennui que j'avais eu de mes différen- 
tes déceptions, et surtout les soirs pé- 


trie! 


nibles qui, avaient suivi la dispari- | 


tion d'Olivier. Ces heures sombres ne 
m'avaient jamais paru plus sombres 
qu'au moment où jy resongeais, et 
leur évocation faisait surgir en moi 
une douleur toute nouvelle qui n'était 
pas sans charme. Mon compagnon, 
si peu expérimenté malgré son Age, 
m'inspira quelque dédair: 
minute jé me sentis plus 
qu'un Fondanèse 
trer ma supériorité, je lui dis: 
Alors, vous ne connaissez pas le 
véritable amour. 

Il sourit, et demanda: 
Qu'appelez-vous le 
amour? 

Le véritable amour, Tancrède, 
est celui qui nous absorbe tout entiè- 


véritable 


sées, et ne nous laisse vivre 
l'objet aimé. 
nons plus, 


ue pour 
Nous ne nous apparte- 
c'est pour l'autre que nous 
agissons et que nous respirons. fon 
image vit en nous, tout ce qui ne se 
rapporte pas à lui nous semble odieux 
ou fade, ou plus souvent encore inexis- 
‘ant. C'est un délice, et c'est une tor- 
ture, mas cette torture vaut mieux 


S e | 
: Jens f savez, 
Pour bien lui mon- ! 


re. qui prend notre coeur et nos pen- | 


= 


toute une | 


— Ce n'était pas toujours pareil, il | 
y avait des nuances. 
— Ah! c'est cela! 
vous des nuances? 

— Par exemple, chez le sonhe:! 
c'était comme du resbect. Je le trou- 
vais très brave, il avait fait des cho- 
ses Pour le second, c 


eh! 
sir, 


bien, le troisième, c'était le plai- 


- Je suppose que le troisiime était 
le tes MARS pepant, n'ert-ce pas, Ja- 
nine? 

Ts étaient, iptéressants tous les 
trois, Tancrède. 

Même la raison? 

J'hésitai un foment, puis par re- 
connaissance pour ce qui, som- 
me toute, a mis quelque chose dans | 4e 
ma vie pendant deux sémaines, je ré- 
pliquai: 

Même la raison, 

C'est drôle! exclamä#-!-il, celui-ci 
ne m'intéresse pas du tout, moi! 
Qu'est-ce que la raison pouvait bien 
avoir à faire dans ce grand amour | 
qui vous absorbait tout entière, et 
POUT-TEQUET VOUS AUFICE 
rir? Je comprends qu'on meure 
de rire, d'accident, de vieillesse, gt 
même «> chagrin, mais on ne meurt 
pas c'e raison, cela ne s'est jamais vu. 

C'est peut-être pour cela que je 
ne suis pas morte. 

C'est vrai, vous n'êtes pas mor- 
vous êtes même très vivante, pe- 
tite Janine, et j'en suis fort heureux 

Moi aussi, Tancrède, car malgré 


te, 


É tristesses, la vie est une assez bon- 


ne choso. 

Pour vous, surtout, Janine. Vouz 
ce n'est pas banal, À dix-sept 
d'avoir ‘déjà rencontreé-trétæ fois 
:e grand amour. 

Son visage était impassible, mais 
dans sa voix je crus reconnaître une 
sortg de moqguerie qui me causa un 
certain malaise. 

Ce qui m'étonne, 
c'est que vous ne soyez 
mariée! 

N'est-ce pas, c'est tonnant' 
Aussi, je commence à déséspérer. 

Mais non, mais non, il faut tou- 
jours espérer... A votre âge, il n'y a 
rieu de perdu. Cependant, puisque 
vous avéz le goût du mariage, pour- 
quoi n'avez-Vous pas épousé un des 
trois objets? “lemanda:t-il sans dis- 
crétion. 


ans, 


ajouta-t-il, 
pas encore 


Et RS | 


nl 


admirabies. - c'é- | ont généralement 
tait la raison: et pour le troisième... | lé charbon de bois, 


| 
| Re 


Il 


‘brioches que 


let quelle charge! 


Les çens qui souffrent d' nélasétion 

la e, 

drogues et di- 

vers pour n'en üb- 

tenir guère plus qu'un ment 

leger et temporaire — et parfois me- 
moins que cela. 


Mais avant de vous résoudre à én- 


durér une te chronique, ftites 
dônce l'expérience de l'action d'un peu 
| dé Magn Bisuratée = nôn pas 


cârbônate ürdinaire du commérce, . 

citrate où le ait, mais bien la Magn 

sic Bisuratée pure que - vous 

voûs procurer chez 

pharmaciens sous form 
de pastiMés. 

Prehez une pieine cuillerée à thé 
de. poudre ,où quatre pastilles avec un 
péu d’eau après votre prochain repas, 
et voyez le merveilleux effet qui en 
résultera. La Magnésie Bisuratée 
Eh raliséra immédintément ce dan- 

et nuisible acide de l'estomac 
dont la présehce fait ferménter et sû- 
rfr les nliments, produit des gaz, des 
| éructations, de la flatuosité, des brû- 
1 LT X on 
sensation ce pesanteur où d'obstruc- 
tion qui sèmble suivre toute absorp- 
tion de nourriture. Vous pouvez 
éprouver le plaisir de manger sans 
craindre d'indigestion. 


tous les 
poudré ou 


le dimanche. Rosalie 
avait donc dû assumer toute la charge 
du five o'clock rêvé par Mndemoiselle, 
Quand nous arrivâ: 


‘mes ans le salon, la table du milieu, 


ce..c 


eu coin de la cheminée, et la 


console entre les fenêtres, étaient en; 


tièrement couvertes de tasses, de pe- 
tits pots et de pâtisseries: des feuille- 
tés chauds, une tarte aux cerises, des 
coeurs aux amandes, des soufflés au 
chocoïat, des biscuits glacés, des ca- 
ramels et bien d'autres choses encore, 
appétissantes, mais mal refroidies. 

Mme de Castelmoët, qui ne mäâche 
pas la vérité à mon institutrice, s'ex- 
cläma: 

Est-ce que Tes Alisiers se pré- 
parent à soutenir un siège?  Pour- 
quoi tant de provisions? 

Ce que Mademoiselle prit pour une 
sorte de ‘compliment. 

Dans mon for intérieur, je regret- 
tai que Gérard de Mireval, qui aime 
tant les gâteaux, ne f@t pcs là, mats 
je n'eus pas le loisir de m'appesantir 


OÙ CEE 
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R à axeur MrCurdy Supply Limited 
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G à \Vur Leg Haug Mi Limited 
l \ M k Sush & Dou 

4 S n i i J-H Cor JT & Sul 

T_me e | te 
_. Noms des gagnants pur 


The Hub Hub Welding: Co. 


FABRIS & SON 


+ TRAVAUX EN MARBRE. TUILE ET TERRAZO 


Estimés fournis gratuitement 


| sureau: : Résidence: 
HN 136, avenue Portage Est 537, rue Sherburn 
os 26 8E° Téléphone 35 291 


Winnipeg Billard Table & Supply House 
Assortimet complet d'accessoires 
Tables de toutes grandeurs 


Bureau-chef et manufacture: 73, RUE ALBERT, WINNIPEG, MAN. 


Téléphone 87 509 


Erincelants et° Neufs 


Les inolifs ercessivement jolis et chic qu'expri- 
ment les bijoux à la mode reflélent les goûts 
futurs de Madan. Ces nouveaux styles sont 
erposeés bn un plus vaste choix que jamais. 


DRDugeall | 


PORTAGE ET GARRY 


| La plus belle Bijouteie de l'Ouest Canadien | 


COULEUR _ COMMODITE -_ ECONOMIE | 


sont les caractéristioues du 


POELE A GAZ | 
MODERNE | | 


De grands progrès ont éte faits dans la fabrication 
des poêles à gaz 


Une visite d'inspection sera la bienvenue en aucun temps, à notre 


nouvelle salle d'applications électriques, Editice Power, Portage et 
Vaughan. y 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


“VOTRE GARANTIE DE BON SERVICE" 
- Deux autres muxasirs: 1841, ve. Portage, St. Juimes; coin Marion 
et Taché, Saint-Boniface 


>OOOQOOQQOQOQOQOIQO]O,CQÇ,|«|>«[ç«<”—-—'— 


Pour la semaine du 23 octobre 1929 


H i à robert 


PRE | 
| 


4ème prix: $S100— Anrèle Lemoine, 3140, ave Provencher, St-Doniface. 
Gème prix: $1.00— Maurice Carrière, Grande Pointe, Mau. 
" cr 
Essayez encore cette semaine 

Cette page spéciale d'ann s paraft encore ce::e main Es 
sayez de nouveau de dé-rocher un de ces px N'oubliez LS 
nous tenons comple sle La Detleté, de la curre.tion et de j'ori 
des réponses 


ler prix: $4.00:- Aldéa Boisvert, Somerset, Man 
2ème prix: $83.00— (Gabrielle Cormier, La Sulle. Man. 
Sème prix: $100— Thérèse Kuest, Saint-Pierre Jolys, Man. 


rivirviririririr.ri Tatirirtiriet + rire 


ties de maisons responsables et ont votre protection en achetant. 
AT AS RE 


de te TA T AT ITLATATATATATATLTATATLT. TLTIiT- + Lire iii 


Des Gages Abondants Auymenteront la Prospérité 
$260 -- EN PRIX -- 


Lisei les conditions ci- dessous — Vous pouvez gagner un prix en NE 


Achetez les produits du travail de l'Ouest, comme vous almeriez. à voir les autres citoyens acheter 
chez vous L'argent payé pour les marchandises fuites dans l'Ouest aide 
familles de l'Ouest. Ce qui veut dire la prospérité pour l'Ouest et pour vous-même. Les marc 
le matérict et lé service annotirés dans cette Page, avee nos annonces régulières, représentent tout ce 
qu'il y a de pulcux comme valeur. ire Domelen où Pt 7 PO mel ne er 


$260 


à poyer des gages pour les 
handises, 


1 
Il 


| McCardy Supoly | 
| 
Company. Limited | 
Fournitures de cons- || 
_truction et charbon _ 4 
136, AVENUE PORTAGE ET | 
Téléphones: 26 880 — 26889 | 
WINNIPEG, CANADA | 
| 


Malaxeurs de béton “Wonder” 


land'', chaux, plâtre “Hardwall”, 


| 
Sable, gravier, ciment “Port- 
tuyaux d'égoût, tuile de draina- 


1 ge, brique, garniture de tuyaux. 
| 
| 


| 

| 

| Carrières de sable ct de gravier 
à Bird's JE, Manitoba 


Peer Se See Se Se eee Se See 526586852052 565258626052 62505 2SeSeSe GPS eS2 See Se Ses 2e 


Trouvez les Lettres Manquantes cette Semaine 


à 
n] 
” Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront FABRIS & SON 
et mises dans l'ordre voulu, ces lettres donneront Îes mots FABRIS 


Nous avons omis à Cessein neuf lettres des annonces parnissänt fins cette page. Une fois trouvées 


attentivement et trouvez les lettres manquantes. Inscrisez-les en mentionnant les mots et les noms des 
annñnces où les lettres ont été omises et adressez immédiatement votre réponse à la “Liberté”, 619, ave. 
McDermot Winnipeg. On tiendra compte à la fois de l'axactitude, de la netteté et de l'originalité. Les 
réponses seront examinées par un comité impartial et les noms des gagnants seront publiés dans deux 
Œ semaines Les employés du journal et les membres ce leurs familles ne peuvent prendre part au con- 
eours. 148 réponses doivent nous parvenir au plus tard samedi de la semaine prochaine, à 10 h. du matin. 
nl 
fl 


LES PRIX SERONT ACCORDES COMME SUIT: 
ler prix, $4, 2ème prix, $3; 3ème prix, $1; 4ème prix, $1; 5ème prix, $1 


‘La Bière Extra Bonne 


PELISSIER’S LIMITED * 


Coin Osborne et Mulvey 
TEL. 41-111 


42-304 


SON. Lisez lés annonces très 


Votre marchand de bois. 


Main et McDerimot 26 356 
Frank Smiih 


ORGUEIL 
DU 


DRY 


, GINGER 


Grain à livraison future || 


Visitez notre salle de tableau de la cote, com- | 
modement situé en ville, et consultez notre 
déparicment du grain sur la Situation actuelle 


du mar hé. 


Nous nous ferons un plaisir d'exécuter vos 


ordres su ir des marges Imodérées. 


| EE. J. BAWLF 


COMPANY, LIMITED 
315—319, RUE FORT (PORTAGL) 
Lou: hones 80 191-389 192 


| GRAINS, VALEURS, MINES, HUILES 
IEMBRES DES 
LI a Cri 


The Electric Motor Sales 
Soudeurs scientifiques & Repair Company Ltd. 


277, rue Huntleigh Winnipeg 
Téléphone 35 914 


Spécialité: Travail de cylindres | 
Service do taie tournante , 


pour autos Réparation d'ascenseurs 
l Aiguisege de tondeuses à gazon Kemontage et réparation de 
4 Téléph ne 34 553 moteurs électriques 
Eu 7 Commutzteurs reconstruits 
241, HUE HUNTLEIGI | “Nous tenons vs machines en 
Winnipeg mouvement” 


Mo | Winnipeg, le 6 nobembre 1929 


Apports eu expétion vec fâme cposle 2e 


Xeriice de Développement de 7 heures chez Barett 


Le seul service de développernent à 5 sons au Canada 
Développgnt un rouleau à six ou huit photographies pour 5 sous 


Roulean à dix photographies avec impression gincée où matte 
pour chaque mégatif 


Grandeur 2Kx3% 29 sous Impression suppl. _…._4 sous chacun 
Grandeur 24x44 35 sous ‘ Impression suppl... _5eous chacun 
Grandeur 14x44 -,35 sous Impression suppl. 5 sous chacun 
Grandeur 2%x1% 35 sous Impression suppl. 5 sous chacun 
Grandeur 34 x5% 49 sous Impression suppl... 6 sous chacun 
Grandeur 1Kx214 37sous & exp.: Impression suppl. 4 sous chacun 
Grandeur 5x7. impression seulement” 10 soys Chacun 
DEVELOPPEMENT DE rAqu'! ET DE PELLICU LES 
Grandeur 34x54 ou plus petit 25 sous le paquet 
Grandbur 5x7 [70 sous le paquet 


SPECIAL POUR CETTE SEMAINE 
Agrandissement Kx10, monté 
Nous poux spécinlisons dans lex encadrement — Toute 
xrnndeur, tôñte forme 
Si vous nves des æravures à fnire cacadrer, vores-nous on écrives-nous 
nvant de fnire votre achat: vous éconemineres de l'argent 


BARNETT STUDIOS 


323, RLE DONALD WINNIPEG, MAN. 


65 sous 


Essayez-les Gratis ! 
, LAVEUSES CONNOR 
$70 à $160 


(Un peu plus chér pour paiements 
à termes) 


Paiements faciles accordés 


(Faites également avec moteur à 
gaz pour les maisons qui n'ont pas 


d'électricité) 
Demandez notre ofre d'essai 
gratuit 
J° -H. CONNOR & SON LTD. 
244, RUE PRINCESS WINNIPEG, MAN. 


Ou chez marchands locaux 


Plan curopéen Prx par jour: $2.00 À $4.00 


HOTEL ST-REGIS 


Commode — Propre — Confortuble 


Café et salon de thé attenant 


RUE SMITH ° UN BLOC DE LA SALLE DES 
Près nvenue Portage CHEVALIERS DE COLOMB 


DÉLÉDRODeS 26 856.78 ||  — 


The Empire Sash & Door Co. Limited 


“ Pour bois de chauffage et de construction, thermolath, 
insulation, parquets en bois dur 


SERVICE COURTOISIE QUALITE 


Bureau: Bank of Harnilton Téléphone 


Cour: Avenue Henry et 
rue Argyle 


Cette année 


brülez du , 
Charbon Arctic 


ct vous trouverez vo; 
problèmes de chauffage 
simplifiés. Le charbon 
| “Arctic” est propre ei 
possède de grandes quali- 
tés de chaleur. Le service 
l ‘Arctic’ est le meilleur 
en ville. Quand vous 
| achetez à la compagnie 
Arctic’, vous avez la cer- 
| titude d'avoir changé d2 
marchand de charbon 
| pour la dernière fois. 
L 


eteetemenmceBC OCTO 


[eau A7 
Bu on M 439, ave. Portage 
LES. {: En face la Buie 
d'Hudson 
Téi. 


42 221 


Quand vous avez besoin 
de nettoyage à sec, rap- 
pelez-vous que 


“Dubois” 


EST LE MEILLEUR 


276, rue Hargrave 
Winnipeg 
Téléphone 26 763 + 


Les meilleures 
pastilles pour 
rhumes, migraines 
et soulagement de 
toute douleur 


Comme première le pour fiè 


Pur 
Pasteuriss 


Pour améliorer votre santé, 


CilyDair 


bwwvez-en une pinte par jour yJ/a 


Téléphone 87 647 


EC m'unirais À lui pour la vie, et ensuite 

HOS D'EUROPE | j'aurais le plaisir de partager avec 

| | lui le repos éternel dans un tombeau 
: [de marbre rose.” 

Nursery au Palais Cette madame Chrysanthème va 

OR trop loin. Elle aurait dû s'arrôter 


avant le tombeau. 


Paris On s'est avisé qu'il était 
lamentable de voir des mères de fa- 
mille inculpées, porter leurs enfants : . 
sur les bras dans la chambre de jus Le prix des Journaux en 
tice. | Belgique 


D'autant plus que le bébé dispose 


les juges À plus d'indulgence et vient Bruxelles La question du relè- 
au nombre des circonstances atte- | vement du prix des journaux et po- 
nuantes sée à nouveau en Belgique. C'est 


On va ne créer au Palais une nur- | Un fait que le prix des matières pre- 
sery Où les mamans déposeront leur |Mières atteint aujourd'hui au moins 
rejeton durant l'audience et pendant Meuf fois celui d'avant-guerre  (Ce- 
C2 temps les infirmières diplômées | Pendant, le journal belge, qui se ven 


pourront se rendre compte si l'accu- | dait en 1914 un sou, ne coûte encore 
sée es! vraiment capable des'ôccu- | 4e 0 fr. 30. II semble bien qu'un 
per de scn enfent. ; mouvement se dessine qui aura pour 


la négative, un rapport cir-|CO°nséquence d'augmenter sensib' 
ncié permettra aux juges de s6- | M ol le prix des journaux. 

trer la inère de l'enfant dans l'inté | . 

rêt le Ce dernier, pour placer celui-ci E La récolte extraordinaire de 


lans une oeuvre où il recevra les | la France 
soins que nécessite scn ctat | — 
À quand maintenant la nursery au | Paris A l'Institut National agro- 
Palais pour les ayocates mamans? |nOmique, le Président de la Répu 
0-4 + — [que a présidé la distribution sole 


Les souverains d'Italie au Rs des récompenses aux lauréats 
[du Concours national du Bl@ 


Vatican M. Hennessy, ministre de l'agr 


er | 
| {ture, s'adressant au Président de la 


Or Le journal “Tribuna'' an- République, a dit 
è ; i 
nonce que souyerains d'Italie, ac ‘ 


dora | | ‘Jamais la récolte moyenne de re’ 
ompagnés des princes, rendront vi- | 
prin it v , 
| dement ; ctare lvé ‘e 4 
site à S. 8. Pie XI. en novembre | lement à l'hectare cultivé en hl 
nr pt à {notre s0] n'égala celle de cette anné 
ro) bia le pfince héritier x 
‘| Sur cinq millions d'hectares enviror 


ainsil que le | | 
“ : 1 France à produit le blé nécessair 
auires meinbres de Ja famille royal, | 
Ne à 8es besoins, alors qu'avant 1914 
puUIS Celie-cl se rendra au tombeau | j'i 
r on: hecte 8 vai tre e 
le saint Pierre, à la basilique en 


| s pour obtenir le même résultat 
| mms 
| 

| Les Cors s’enlèvent d'eux 
C'est un journal de Tokio qui a pu- | memes 81 vous employez 

| blié l'annonce matrimoniale suivante: | ‘‘Putnam's'’ 


Je suis une belle femme. Ma che 


77. ÉD 0—————— 
Annonce matrimoniale 


| 
] s | Quand vous constatez des 4ndic 
f 1 fi velure ondulante m'en: tt x - a. 
. s Tu . ” Fes veloppe-< met | de CANOBITES Sür VOS pleds où vos or 
| re d [un nuäge. Ma taille est souple coïn- | teils, c'est alors le temps d'applique 
1} [ane le sau'e, Mon visage est doux et | quelques gouttes de ‘“Putnam's Cor: \ 
Pour soin | brillant comme le satin des fleurs |E rs J Faites cela et vous pri 
| : viendrez les ! ] 
L D 2 } N | Je u's afsez fortunée pour ne | \ A Te f: 
le p t Je ablet . ou mou, qu'il soit sur ou entre di 
s à ns ts a 1 t Cr l ? | 
1 tous les m agasine | Promerer à travers la vie, la main | orteils, Putnam's l'enlèvera sans dou 
Lar 
dans ceile de mon bien-aimé leur. Demandez Putnam's Corn E> 
| ne 
_Asco Prmson Co. | “Si je rencontrais un gracieux get. | t'#Ct0r avec insistance. 11 fait u 
ve. MeDermot Winnipeg : di ä | bon tri il 
gneur, doux, intelligent, bien élevé. jé | k athée, 
RL Je | tement et sans douleur. 2 
# 
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